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Nature trop! ſublime pour les faire err 
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prẽſentons maintenant a deja te rraduit 


en Anglais par un. venerable) Minidrerde-. 


| rEgliſe Anglicane, non moins reſpectable 
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. blement adreſſes fa Traduction aux Uni- 
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denborg, ne ſeront pas faches de voir en 


leur e les W qu'en a 
eld 4 * donné 


Wd 


— 
2 


— — 
” L — — * 
r n wy 2 TIA? 
OO Te To RT og OOTY A 


. 


— — 
—— — ——̃ ͤ— 
— 
þ / * 


* I 


_ 
„ 
: 


* 


wah... © 


rg ue, 


: 15 plus: 


$1 ry | 75 \ » 3 . > * 2 \ % => £ : ; %, 1 = 57% if 7 
- f ©; 25 7 4 -oS | WS £4 * 7 7 
6 , N vt F 5 : 3 1 D E 1 1 "4 » ** » . * 4 * tn 
L $ 9 E F .. 5 * 2 1 8 Ml 5 7 ® 
* Beg # * * - * 92 
436+ Fo 14 . 


. 2 r 
£7 Ls „ 
. ** 


5 = * E £ 
8 C * - s 
= 
bt wy 8 "8 by $3* 2 FA 4 2 A= ; 855 : 
tus " + 1 12 4 ES. 4 15 + 0 3 5 3 35 1 & £8 J f : aer 
c I we Ws bf + 5 K . 
: 77 1 r 5 he 4 727 * "4+ — «ho 2 2 = 
1 ot TE. 30 ener ee, Jy 


TRA DUg: n A NGLA 1555 


; . 71 & "is &. nd 8 5 37 worn F * #> * + Se 
4005 555 if: 3% ; 15 % 9 MY PALS | his '4 Ad A. 20 — 3 ho FLY 2 1 


1 5 * 22 + hd + 


FE? * 
5; e 4 - 
: 0 


Ns by ro 1 


18 8 5 
Ae 
5 2 . 


9 7 |: 


© + 56468 * 


MOWES x K. z3F4 
. 


1 15 r 
114515 I 1 35 p38 þ #5; 


NB 


"3 TH e 2 


ien 2 8 ON 


v2. 44% 


* 
1 9 No 0162. 


Religion naturelle (4), ſoit 
Neligiop revelce. Les anciens Athees, tels d 

naximandre Democrite & bien autres, ont 
nde leurs 


de tout, x Fexcluſion de toute ſubſtance im- 
materielle. Leurs Sectateurs en infidelite depuis 

eu juſqu au tems modernes où nous vivons les 
ont ; one... 'n 55 8 wo e obſerver N 


1 74 i ö * Z * $ wo 7 25 * "a 2 2 — F 1 
2 l « 1 4 # * Þ "+ # <EAF 3.58 12 $2 1 , $2 


* e 1 Ef ” 


2 560). Cris e adn: elairement dans le 
1 de ſes Ouvrages Theologiques, & particuliere-. 


ment en ſon Traité 52 VER BO ou de la PAASOLE DE 
3 qu'il ny auroit jamais eu de Religion purement 
Naturelle, parmi les hommes, s il n'y avoit pas eu parmi 
_eux auparavant une Religion revelee, Ceft. une obſeryatior 
que n'avoit pas fait le Traducteur Anglais; au tems od 11 
eerivit cette Préface, & que font mème bien peu de 


gens, mais que nous avons cru devoir preſenter à nos 


locteurs Franęais, par des raiſons que nous aur an " occaſion 
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| fondement,, quelque foible qu'il ſoit, eſt le ſeul | 


fur lequel JVodieux ſyſteme de FAtheifme ait 
8 pu s'elever. Pour faire paſſer les abſur. 


7 dites de cette doctrine, qui bannit de la Creation 


& du Gouvernement de I Univers tout deſſein 
tage es & kremédite, & toute cauſe finale, & pour 
empeécher ar rage oy 1 opp pon JON 5 
_  tenues, 77 emontrés, elle n'offe 


e le ſens con 
mun du genre humain, qui par ſoi meme eſt tou- 
jours aſſez enclin a la croiance & à Tadoration 
dun Dieu, (a) tant que ſes NE ſon edu- 
cation n ont ſouffert aucune corruption, l 


invention à forger des Syſtèmes pour rendre rai- 
ſon des effets ſans cauſes, au moins ſans des cau- 


_ﬆ proportionnces aux effets. Il maintiennent, 


par exemple, I Eternitè du Monde dans ſa forme 


aàctuelle; ou, ſi cette aſſertion ne trouve point 
de crédit, du moins ſuppoſent . ils une . 5 


d atomes, qui ſuivant la, direction du hazard 
q un mélange heureux, ſont. enfin parvenus 


es Au- 
teurs & partiſans de cette impicte. ont mis leur 
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sentre-arranger de telle ſorte, qui il en eſt reſults © 


ce beau, ce regulier-Syſteme du monde nous 


embaraſſes pour rendre raiſon 


15 a, 4h > 57 NK Flee 

td 8 eſt ere ee Ra, A uſes 
1 une telle croſance & adoration, que par influence 
immediate! de Dieu en ſon ane, influence qu'il lui a 


ſallu Etouffer pour avoir pu paſſer à Athéisme 5 99 
Auire verite frappante que Swedenborg déemontre très cla- 


rement dans le Cours de . Du Rp Hapri ou at in 


. "PakoLe be Pies. .  AÞt45 BSE wal 5 


voyons; & comme ils ne ſe N trouvès moins 

la vie, du ſen- 
timent intérieur & de intelligence dont Yhomme 
eſt doue, oe 2 le Plan corpuſculaire de leur 


invention „ _ dont vus > RAS a la dure 
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 neceflite, d aſſigner à la matiere ſous certaine mo- 
dification particuliere, certains pouvoirs actifs, 
qui ne &accordent abſolument point avec ſes pro- 
_ - pridt6s connues & eſſentielles: en aſſirmant que 
72 Fame n'eſt. autre choſe qu une configuration plus 
delicate & plas rafinèe d atomes, & que toutes 


les operations. mentales procedent des mouve- 
mens mechaniques de la matiere rarefice; poſant 
ainſi pour Principes de vie & d entendement, les 
ſimples modifications de ce qui en ſoi mème a 
rien de vivant & d intelligent, de ſorte qu ils at. 
tribuent plus à effet qu il n'eſt au pouvoir de la 
| cauſe de lui donner. Ces abſurdites compliguses 
(que Ton doit regarder comme autant d affronts 
_  audacieux faits a, Tentendement humain, , ainſk _ 
que comme autant d' efforts malins faits pour d- 
| truire également & la paix & la ſureté de la So. 
; cieté, autant que le bonheur & la conſolation de 
5 chacun de ſes Membres) ont été fi-generalement. - ' 
. decouvertes & refutees, que I Atheieme, com- 
me Syſteme, n'oſe plus lever-la-t#te, mais il ſe 
cache ſous de fauſſes envelopes, & cherche 4 
ſeduire ſous des apparences plus ſpecieuſes. . II 
ne ſe preſente plus comme un ſepulchre ouvert, 
mais comme un ſẽpulchre blanchi; il ne declare plus 
une guerre ouverte à la Majeſte du Dieu tout 
puiſſant, mais il cherche ſourdement a ſapper ſes 
attributs, de maniere à faire que les hommes ceſſent 
de croire en lui: il ne s oppoſe pas directement 
|| alimmortalite de Tame, mais il tiche par ſes faux _ 
» | raiſfonnemens d' annuller les Preuves ſur lesque. 
les elle eſt fondè . Dela eſt decoulee cette Philo. 
_ ſophie fauſſe & corrompue , qui attribue. Vin-.. 
- FF fluencea la Matiere, ainſi que la faculte, ou au. 
Br moins la capacité de penſer ,' & le pouvoir d'agir 
de ſon, propre chef: pouvoir propre à exciter en 
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E Mn 85 ways e b K's! 
Ns TiilaGions ; & A M Fire: ak 42 N 
Ede Fintelligenee; conformement & cette 
a ds TAtheisme, gui dit que Nien neſt en 
votre intelligence, qui m ait et! auparavant dans + 
nul ſent; tandis nẽanmoins que e eſt la facults pet- 
8 - ceptible ou intellectuelle de notre eſprit qui don; . 
hr 58 de Lab e Tapas the oh ie a: 
1 & corps, celui - 
A demense l gene de ſens; ou en Tatttzts ter: 15 
wies, Ceſt Tame dul at Telptit ou facults -- 
mentale, & moyennant la bon "a rg des. 


organes; atteifit les objets; 3 — objets 
Aller _— font aveline: maren ur Peſprit; 5 


— 8 wm Gelee pouvoir influxible qui ſdit teriferme f 
25 inher apr 


nt en enk. Teſt Tapres une parellle 

illuſion de Verreur, que d autres ont admis en 

| place de Dieu; Ia Nature pour prethier ptincipe 
de toutes choſes, eherẽhant par ell | Kong's raiſon 


20 bote operation & toute Production Phyſiquez . 

#8 tafidis neanmoihs qu en elle nme la Nature n'eſt 

„ — qu elle n'eſt pas plus que le Hazard Fa N 
8 eſt qu'une expreſſion vuide de ſens ou Fi : 


| qi sy rappotte, {i on Penviſage ſous aucune autre 
point de vue; que ſous celui du Syſttme general 


1 Loix par lesquelles le Seigneur Dieu foutient 
ce Monde viſiblez & Y produit cette infinie va. 
_ riet6 de fofmes & d'effets qu'on y obſetve con. 
formement à un cours établi & regulier de cauſes 


Ft de moyens 8 Lo EE ue conſe: = 


TR Quiconque veut 82 catlsfaife 8 tur le 

Oibtne? 'gEnEral des Loi par lesquelles le Seigneur 

5 - maintient tout ce vaſte Univers, dans le bel ordre que 

% nous y obſervons, doit lire & relire avec la plus 3 
attention le Traite de Swedenborg intitulé Sapfents, — 
5 lica de Divina Providentia & de Divino OY 2 Imprn me * 

Amſterdam en N & ode : 


*- a aCUOOUU]c Yo * 1 * 


FRE LIMINATER. * 5 . 


1 on VEfprit ne porte point ſes: wen ur 
45 — Nature: qu'il ppoſe gratuitement etre 


Fn propos 0 9 — 
web ——— du il sel formee lul- mies 


Autant donc une Fas Philoſophie tend à ban 
1a Religion de Teſprit de homme, nuthnt au 
eontraire la veritable & ſhine” Phitoſophie lui efhs * 
elle ſoumiſe, & autant eſt-elle Vamie intime de la 
veritable Theologie. - Ceſt la premiere de ces 
Philoſophics;. telle à peu pres qu etoit celle des 
Egpjicurſens & des Stoiciens de fon tems, — 
fre joint aux vains raiſonnenins, conformes 4 
tion des hommes; en fon Epftre aux CO. 
loſßens; Chap. II: v. 8. tandit que 7 vrai Philoſophe 
eſt celut qui e avec une attention humble 
& religieuſe les ennves du Seigneur, & let cd. 
| —— de ſet mains, de maniere que des  choſes © 
Le eas fl t 4 pero 
a une ts flu raiſonhable- des . choſes in- 
vi/ibles de 
bteynelle, que de ſa Divinite. Rom. 


V. 20. 


bien que parler contre la ſaine &-veritable Pulle. ys 


ſophie, Teſt parler contre Ia connoiffance des 


25 de Dieu Brgy ſes meryeilles, telles qu'il 

& contre.Pus - 

bo mc ot conduiſent des progres intel. 
els de cette ſorte. Ceft' cet uſage conve- 


a manifeſtees la Creation, 


gable able; favoit à cell qui nous mene à une confiois- 
je Dieu 


parmi tous {es volumineux Ecrits, & dans le 


court pats * * Petite . 5 


agent ou un principe attif par foi-mEeme ou de 


Ba, ſuvoir 3 car 


ance plus proc ine de Dieu, tant comme étant 
Nature, que le Dieu de notre ſalut, 
Ceſt, dis- je, à cet uſage conyeriable que notre 

Auteur a em . tous ſes talens Philoſophiques 
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F à des recherches de cette nature, quelques 


premier coup d'ceil , & qui conduiſent à la con- 
. noiſſance de certaines verites très eſſentielles en 
| Theologie. Nie e e eee 
Ia Doctrine de Influence 
 attribuce à la matiere, Doctrine qui par une telle 
ſuppoſition fait de cette matiere la baſe & le fonde- 
ment du ſuvoir & des affections qui ſont en notre 
ame, approche de bien plus près T Atheismè cor- 
pPorel ou le Matsrialisme, qu'on ne ſe imagine 
brdinairement: d' autant plus qu'elle attribue à la 
Ml,jtiere la priorité & la preeminenceſur Efprit, 
 _ .  repreſentant la premiere comme un principe 
ga atif, & le dernier comme un ſujet-patlif, qui 
regoit delle toute la fourniture de ſes idées 
The iſte religieux eſt . il intereſſs par principe, & 
dans obligation de s oppoſer à une Doctrine qui 
ſappe par la racine la religion naturelle (a): & 


* 


i t / ß 17640. 
. (a)-Ceſt ici le lieu de S Stendre quelque peu ſur c: 
qu on doit entendre par Religion Naturelle, & 9 
Eg comme le fait notre py aux endroits cites 11 
Note 2, page it. qu'une Religion purement & ſimplement 
naturelle n auroit nulle exiſtence parmi les hommes, sin en 
exiſtoit en quelque coin de 1a terre une Reese. La Re- 
ligion ſuppoſe une connoiſſance-d'un Etre ſupreme queleon- 
ue, dontleculte-faitVeffence de cette religion. L'homme 
purement & ſimplement naturel n'a d'autres connoiſſances 
que celles qui lui viennent des ſens extérieuis & natu-. 
tels; ot ces ſens ne lui donnent aucune connoiffance 
d'un tel ètre; comment donc auroit-il aucune Religion? 
Si done par Religion Naturelle on entend celle que 
FThomme acquiert par les ſimples lumieres de la Nature, 
on ſe rompe groſſierement, car par ces lumieres homme 
=. „3 {= 5: nnen 


— 


pour Tuſage de ceux dont Veſprit eſt 


PO . « : a 4 ; 
maximes à ce ſujet," qui ſont d'une beaucoup 
plus grande importance qu'elles ne paroiſſent au 


„comme propriéte 


. 
. 


1 —_— 


S * 


„ „ % Wt po Y ddp ̃ ĩͤ re ES 


. ATL VIN A INE. „ 


<P * excellence & preeminence- de Fame" ſur a 


Matiere, excellence qui fournit les meilleurs 


argumens naturels pour ſupports de ſon immorta- 


lite. Mais le Chrétien fe trouve encore bien plus 
intèreſſe en cette 1 & elle pages” de 
NE WR tt ik. wee. dien 


7 


ben 1 enn elite & wen cio juan euhe, 


| > cela, parce que cen *eſt pas & ce ne peut 10 Ette pat 8 


* ſumieres, qui en elles-memes & par elles - memes 

8 de commun avec le Ciel, ce reſt pas, dis- je, 
8 8 Ree x uit y aura jamais la moindre cominu- 
cation avec le. Ciel. Les Argumens au”apporte Ciceron 


dan ſon traité de 1a Natußs 9 des Dieux, comme preuves 


du contraire de ce que Javance, , i invalident aucunement 


mon aſfertion; & ce, parcequiil j ent jamais eté tul-meme © 
dans le cas de produlre de tels argumens, sil Etoit né 


en un lieu od Jes hommes euſſent été putement & fim- 
plement naturels, & od i n'y auroſt eu parmi eux zucune 
culture ſpirituelle quelconque; mais comme re t le con- 
. traire ſe trouvoit à fon Egard, les: argumens qu'il rappor- 
te, ainſi que ceux genera 


he ſont donc en realite que les © fruits d'une influen- 

de fptrituelle,'''derivee dune” Parole rEvelee quetcon- 

que, par laquelle ſeule i}, peut y avoir & il y a reehe- 

ment une communication médlaté & me dists- entre le 

eiel & Phomme. Ce n'eſt que faute de ſentir petespti- 

8 in fueves , laquelle ne communique jamais 

*avec-la- partie la plus i imme de lame, qu'on s eſt 

91 d'imaginer qu il pouyo! 3.4 avoir une Religion pure- 

"Ir ent. naturelle; mais pour fe A du eoptraite; 
qu'on reflechiſſe attentivement 1 1 du traits flo! 
5 wedenborg touchant la Parole de „We! dt: | 
vil ny ayoit un Ferbe, c d dire 17 2 5 Divine ons 


| ter hommes, nul” auto la” * commoi anee de Dien, du 


ciel, & de Penftr, non plut que de 1 vi der la mart, . 
deauebnp moins encore touchant le Seigneur. Qu'on' e & 
 Teliſe *encare' avec la. meme 9 8 Particle qui ee 


—— een een nc ee mares — 


_eelui-&, o Paureur explique: Que c dar la parole que 
ceux. Id my ont au ao ers, If 15 nes & elevis hore 
Au ſein de POLE 5 par une phrolg ou 
Vele fut. 91 4 fete "Dir dine 13” grande im- 
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ement de rout Ecrivain qui s' eſt 
efforce de demontrer Vexiſtence d'une nag ns Naturetle, 
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5 bien plus pres autant que les princix ipes: de 
Religion lui decouvrent. la dignité de ſon extrac: 
- tion comme fils de Dieu, „& comme un Etre exaltt 
a Ia participation de la nature dalle en J6fus 


ö 28 0. Elle e Ac derer le corpS 
EST e | 


EF: * 
Ker, * 
+ 
* 


potunes out ervirons des; bd aur Amateurs 
i Des 1 * ie, en les Joignant la fin de ce Dife urs. 
ee 5 de eligion Natweile n'eſt done.raiſonnable, & 
"bien fongee., qu autinr, que par elle on, entend une 
" Religion conforme aux loix naturelles, c eſt dire, à celſes 
35 . 5 a Etablies en la nature de nommé; l'ob- 
Ke 3 eſt ſeule capable de le 9 70 u 
ral bonn Gr, el ans le tems que dam Eternit n 
n ene, gion naturelle 'on Sol, e e la 
alen ponfarime 1 aux loix de Pordre que le 1 a 
.Efabli pour foute naturelle & aſſurèe de a félicitè de ſes 
enſat 1 IF, £Y route dont ils ne peuvent $'Ecarter, ſans ſe 
1 en un Stat contre nature, & ſans, par e 
0 


rtir de, Lordre pour tomber dans le d6s0rdre als il 
957 100 pk? . k n 1 280 une . e 


* 
* 
» 
17 
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1 ge \X imiter, ſes 


1265 une erreur tres lere ens . egy PF Pn gc 
iſe, Jamais parvenir, 11 la participation de la nature diyi- 
25 6 


| Satan ues. qui compoſent 
5 Fen Ef ſe efoiroient Ri 2 Fe-5g "ln n'y e eu que 
Neu, Fe en FTelonah wages EK me, 

ö aqui pie avoir rendu ſon, bumanits par tem 943 * 
_ Foam 180 rement. 'dEmontre  Swedendorg | en. ſon. traitE 
C'eſt aüſſi pour 7255 ye le Seigneur eſt reſſu- 

ſieité ws Taue ent ue ne Felt 5 cite aueun autre homme, 
& due ſon corps n'a point vu la corruption, 1 
ment ce qu len avoit predit David, Pſeaume XVI de nos 
eee e verſet 10. Car tu ne delolſſerar peint 
mon ame le Jopulchte , tu ne ſouffriras point que. ton. blen- 
aint voye bu ſente la Corruption... aroles prophetiques, qul 
. J6montroiept que Tah de. Jeſus Chriſt devoit Etre 
.. torglement differente de Celle de rout autre. 1 & 
Ee elle gevoit etre e Wer par fon-iniime 

Pi atfaite - 9 wee la rde 'of pits. procedoſt; 


anno 4 
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ſa 8 dont il eſt rexetu zei bas, comin 
„ une ineruſtation groſſiere de mortalitꝭ, une or 
te ritable Dan” gui u hai tient lieu de rlotfon ances 75 
us lui & la perfection où il doit atteindre; elle dai 
ps. montre que ſa vie reelle & propre, qui eſt ſon 
e; amour & ſa ſageſſe; eſt en Dieu; & uient de Dien 
par influence & par Emanatian, & queiquil ſais 
rs pour le-preſent-comme'li6, & pour inſi dire ga- 
rs. rot en cette forme matérielle comme dans ls 
& | mailiat de fon -enfance, :n6anmoins/$;meſkre = 
oy qu'il meurt à Tamour. des objets mmat6riels, 
b- Avance en ſa erue ſpirituelle , Trompt tes liens,/f 
au Seleve dans la liberts;des;enfans de ae be 
n aqauoique les principes de notre ſainte * — 
2 nous enſeignent ces verités e & + ee eee EE, 
es i Egards tout Chrétien y denne ſon b 
ſe | ilen et ependant ortpraguiyajouens dere 25 
ment la foi qu'on y devroitiajauter,s 155 e Is 
e nombre les enten conformement an 1 Pl 
. la baſe meme d'une veritable I. beer Rag For 
exemple, chacun-reconngit, en effet ailement: 52 
la vie eſt & vient de Dieu; & chacun Tap ot 
iſement Vauteur de la vie, mais ils rogartjent 1 
je. comme an Aon une fois fait, & qui apres 
fubſiſte en eux par ſoi-· mme, comme un principe 
e ne bK 05! "IF: oth Laue en, 
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au 85 Log ne peut y oll que FO Ie 1e2 TA 1 988 
. Dieu, &nonUnion ary Je. Phumanite ehe- | 
ps Chriſt & la Div Il en eſt de l hommè & de fainature, 
ne | meme{{piituelle, ayee Dieu N dyme & me 
n. humaine (qu i-eſt entierement LOVE 2 * comme. de deu 
ul _ zangentes: alt, s'approchent.. ſans. ceſſęe & A! "inflol + fans - 
| jamais pouvoir fe toucher & fe confondre Pune en Vauttg 
& ou-$anir paifeitetaent. Obfervation qu'il eſt fort-effenigi 
ne de faire pour prévenir Ow 5 TG (eg: . in es 
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depend dautres [cauſes totalement diſtinctes 
7 5 8 de Dieu; tandis qu en ralité la vie 
procde de Dieu par une inſſuence continuelle, 
exatement comme la lumiere qui nous éclaire en 
nos maiſons procede du ſoleil par une emanation 
1 continue qui ne ceſſe d'en driver; de ſorte qu'il 
=. 1 pas ſi convenable de comparer la deriva _ 
tion de la vie de Dieu en l' homme à la fleche tirée 
du earquois 'oudecochee de ſon are, qu' au ruifſeau - 
gui decoule ſans ceſſe de ſa ſource; & il eſt plus 


* 


 vivons; que de dire que nous vivons par lui. II 


9 


faut avouer que cette conſideration de notre exi- 


ſtence derivant de Dieu par influence, ajoute con- 


ſideèrablement au ſentiment que nous devons avoir 
de ce que nous dependons continuellement de lui. 
n Sarhant qu en lui nous avons la vie, le mouæ ment 
35 & Þ'ttre”, comme il eſt dit au XVII Chap. des 
Acces, vs. 28. Et qu'elle nous fait reconnoitre 


avec juſtice la vie de Dieu en Pame de Thomme, la- 


quelle entant que Phomme eſt en Terat qui lui eſt 
eſt propre; eſt une vie divine; & quand il arrive | 


| 


15 


- 


eſt conformement à la nature du 
| FH AN ahn AC IRS 2h 


bien à fa maniere. 
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L.oe penchant qu'a.le ceur humain à ſe fixer aux 
objets des ſens; jdint à l'amour deregle qu il a 


pour eux, tout cela fortifié par l' exemple & la 


egutume, rend la nature matérielle fi familiere aux 
penſces tant des ſavans que des ignorants, que 
par degré on diroit qu' ils y deviennent enchainés: 

de la vient qu'une fi grande multitude tombe dans 
la claſſe de ceux dont PAp6tre Jude dit qu' ils _ . 


| 


u' il en eſt autrement; la cauſe git en Fabus du. 
'  Iibre arbitre de la part de Phomme: elle vient de 
de que ce recipient de vie place mal ſes affections, 
ES fach derte maxime qui dit: Quidguid recipitur, ad. 
mniodum vecipientis recipitur: Tout ce qui eſt regu, 
recipierit, ou 
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0 au Pſeaume LXXIV: 9 


© PRELEMINALIRE 'as i 
Le Geng ſenſutls , woyant point J brit, we. 19. 


Dela vient᷑ auſſi que toutes les theories des hommes 
ſpeculatifs & d'un eſprit philoſophique, qui don- 


nent la preeminence à la matiere ſur Teſprit, ont. _ 


generalement pre valu, tandis que le petit nombkiree 


de gens d'un eſprit plus rafine, & dun entende. 
ment plus degage de la matiere, paſſent generale- 
ment pour des reveurs & des enthouſiaſtes, :./. 
Die ce penchant au materialiſme qui -prevaut ſi 


Eneralement parmi les hommes, &eſt introduit he 


$ laReligion le Syſteme des Saduceens, qui nient 


abſolument toute apparence ſurnaturelle , ainſi que 
toute communication extraordinaire avec un 
monde ſpirituel; tandis nèanmoins que des Dis- 


penſations de cette nature ont exiſts dès le com- | 


mencement, puisque nous voyons que I Ecri. 


ture en eſt remplie , non ſeulement dans ſa, par- 
tie qui fait mention des tems des Patriarches, 


- mais meme en celle qui traite de ceux d apres 


que la Loi eut été donnes,. & nous ny liſons 


nulle part que le peuple de Dien ait jamais 
allegue les diſpenſations ordinaires de la Parole 
Ecrite, ou d'un miniſtere régulierement établi, 


contre I'utilite ou m&me le beſoin de pareilles com: 


munications, ( comme cela ſe pratique fi generale- | 
ment aujourd'hmi ils les ont au contraire con- 
ſtamm̃ent conſiderè comme des marques toutes par. 


culieres de la bonts & faveur Divine; & m 
une des plus hautes prérogatives de EEgliſe; ils 


fe lamentoient au contraire de leur perte & de 
leur ſupreſſion, qu/ils regardoient toujours comme 


des preſages triſtes et affligennts: ainſi qu il eſt 
dit au ſujet de la vocation extraordinaire de 


Samuel, que Ia Harole du Seigneur étoit Precieuſe - 
en ces Fours la, il nh) avoit' point de Viſion ma- 


nifeſte. 1. Samuel Chap. III. v. x. | comme auſſi 
Nous ne yoyons plus nos 
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ENSFIONES, 2 2 4 plus de Proph Fo n 
5 Fane, . 8 . eſt dit; Lors mo nya 
poi y . abandonnd', Ou 
t; Et de 5A, le 71 8690 de la plus haute = 
tio de PEvangile ne fut jamais py 2 
Air la continuation aceidentelle — cap en 
ordinaites: dans PEgliſe; car: wes iſons dans 


leg er Saerces de la fainte Eeriture, que 


; 1 


v eeſt faite de Viſions, d Apparences 
ed de Donis Prophetiques Co., meme apfes 
de notre Seigneur, & apres le jour de 


I Pentecòte; & de peur que nous mallions nous 


\ 


Imaginer ou 5 qu'elles aient dũ ſe bornet 


A ces tems la, IApdtre Pierre cite la Prophetie de 


Joer, toncharit les dons de Prophetie & de Viſion, 


Ati devoient etre accordés aux derniers jours, & 
termine ſon exhörtation en diſant à ſes Auditeurs: 


Hur recemiz le Don du St. Toprit; car & vous ett 
voß en fung oft faite la Fe; a tous ceux qui 
encore loin, autant | "op le Seigneur Notre Dieu 
en appellera à foil Actes Ell nen exceptoit - 
aucun des Dons ene serd, es. Certains prẽten- 
dus Savans ont pris bien de la peine pour persua- 
ber I Eghſe de Chriſt que tout eſpoir de dons de 
ette nature lui eſt actuellement dt&;- ils ont mme 
u marquer jusqua Fanne où tous Miracles & 
_ Everiemens de nature ſurnaturelle ont di) ſe depar- 
We Sion; & de fagon ou d autre cette Cro- 
POTS a' fait 3 progres parmi nous, ſous 
ule que nous profeſſions une Religion 
1 bret nabe comme s il 6toit plus raiſonnable 
ie 4 Hor que TE * Chr8tienne eſt actuellement 
beaucoup moins Tobjet des ſoins tout particuliers | 
| & Seigneur qu elle ne'''Etoit ancietinement: on 
FS. Femmes il stoit plus raiſonnable de penſer 
e fomme e 3 des 9 
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" PRBUIMINAIRE,. 


gionpleinement etablie, eſt trop foible de beaucoup, 


| pour prevaloir aupres dhommes eclairés, & leur en 
impoſer, à moins qu'on n accorde quill auroit dd 
avoir la meme force ſous Fetabliſſement ſemblable 

de la Religion des Juifs, ou à moins qu'on eſit lieu 

Fen attendre davantage en faveur de la Neligion, 
de Vetabliſſement actuel des hommes, que de ceux 


i etat de choſes e eee, . 
: dre pareilles es moins 'neceſaires ou moins uti. , _ 
les & moins deſirables qu elles n ont pil Petre dans 
ancien tems. I. Argument qu'on a coutume d ob. 
jecter à Fuſuge, ou meme à ce qui peut avoir occa- 
ſionns pareilles diſpenſations, tirẽ de I ttat du Chrif- 
tianisme qu'on allegue etre actuellement une Reli- 


qui 6tojent ſous une plus immediate direction ſure- f 


minente d'une Providence toute ſinguliere. Mais 
qu' ont fait les établiſſements des hommes, ou 


meme que peuvent ils faire? il eſt hien vrai 

Si, peuvent nous exempter de perſecutions , & 
par-la nous uf Tu une vie paifiblez en toute 

& cela meme, il faut Favouer,; 

eſt une grace, qui exige toute la reconnoiſſance 


imaginable. Ces établiſſemens peuvent auſſi faire 


accorder au clerge les richeſſes & honneurs de ce 


monde, ou Ven priver; mais peuvent- ils par une 


loi etablir la 3 ets au cœur de homme? peu- 
vent ils par des aktes paſſes d uniformité, pré. 


ſerver p nous Punite.de la foi? Par quelque 


methode de vigilance qu on puiſſe adopter, neu- 
vent · ils emp&cher l'ennemi de: ſemer Pivzoie - 
de Verreur & de T'hertſie dans le Champ de 
T Egliſe, ou dompter les pouvoirs des Tenlbes 


par VEpee ſeculiere? Que dis. je! Quelles erreurs., 


meme ces ſortes d'6tablifſements humains n'ont-ils. 


pas ſoutenues ? Quelles perſecutions ri ont · il pas 


= autoriſces contre les meilleurs Chretiens, & tou- 
: Joure ſous le 57 ſervir Dieu? Ainſi le 
20 4 „„ mot 555 
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mot Etabliſſement ne peut en ce cas nous fournir 

àucun argument que nous puiſſions alleguer, car 

le Magiſtrat civil peut tout auſſi bien proteger 
Terreur, & comme Janus avec ſes deux viſages, 


peut ſe montrer 6galement favorable à la Doctrine 
8 de Rome qu'a celle de Geneve: mais 1a. o de 
mauvais ar ns n'ont pas le pouvoir de con- 
clure, le ridicule au moins gagne le deſſus; & en 
conſequence ce moyen a éte anfli employe pour 
- _  decrediter la Croyance de toute communication 
8 ſurnaturelle, la tournant en .derifion 85 ſous le 
nom de Nouvelles Lumieres. De toutes les condi- 
tions, celle de moqueurs & de railleurs eſt la pire 
& la plus dangereuſe, tant par la particuliere dis- 
poſition de leur cœur, qui conſtitue leur propre 
- caractere, que parce qu ils ne ſont point capa- 
bles detre convaincus par aucun argument; & je 
ne crois pas qu'il paroiſſe en aucun paſſage = 55 
YEcriture qu aucun homme de cette trempe ait 
jamais été converti à la Vérité. Je ne prendrai 
point ſur moi de dire ici combien Faction de 
tourner en ridicule cette lumiere intérieure, en- 
tant que lumiere communiquee par Dieu a Tame, 
approche de la nature, ou merite le nom du Peche. 
irrémiſſible, mais j; oſerai dire ſeulement, que ceux 
qui ſont tentès de tenir une telle conduite feront 
tres bien de ſe tenir fur leur gardes; car ſache, 
0 Homme, qui que tu ſois, que ſi tu nas pas de lumie- 
re ſurnaturelle en toi, ton nom eſt parfaites tEn&-; 
bres, & que les tinebres ſont ta derniere fin, & 
ſi ce qui devroit etre lumiere au dedans de toi; ſe 
trouve @tre ténébres, combien grandes ſeront 
cees tensébres? I. eee, aux preventions que cer- 
| taines gens S efforcent d'inculquer contre toute; 
eſpeèce de dècouyertes faites par des communi- 
cations extraordifiaires; ſous le reproche ridicule 
que ce ſont de nouvelles lumięres, il ſuffit * 
8 . AS 7 5 A : Ales EE 


+ 


—— Þ 


* 


les detruire de rẽpondre que le Dieu de toute. 
bontè ma jamais diſcontinue d'accorder ſans ceſſe 
la decouverte de nouvelles yerites, ſelon ſon bon 
plaiſir, à tout membre de ſon Egliſe, quis eſt trouve 
convenablement diſpoſe pour les recevoir, & ce, 
ſoit pour Tavantage général, ou pour Tutilité 
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ticuliere: & ailleurs ce Dieu-ne- diſcontinue. 


jamais d'&re tout bon & tout miſericordieux; & 


certainement ce ſeroit le plus grand de tous les 


malheurs pour ſes pauvres ſerviteurs, qui cher- 


chent en angoiſſe & en perplexité la voie du 

ſalut, dans leur pelerinage à travers les ſentiers 
tenEbreux d un monde dangereux, fi, afſieges de 
toutes parts des eſprits mechans & des hommes mal- 


 Intentionnes, qui ne ſe laſſent jamais dans lee 


efforts qu'ils font à jetter des pierres d' achope- 


ment ſur leur route, & a les tourmenter ſans 
ceſſe, en les infectant de nouvelles erreurs, ſi, dis-je, 


dans ce penible pelerinage- ils étoient totalement 
deſtitues de a. Sony oi min qui puſſent les 
diriger & les mettre en ſurete, & ſi le Pere de 
de toutes lumieres ſe trouvoit etre moins attentif 


- veiller à leur preſervation, que les pouvoirs 
des tenebres ne pouroient Vere à veiller a, leur 


deſtruction. Mais à quoi bon toutes ces clameurs 


contre une nouvelle lumiere en matieres {piri- 
tuelles? En effet ne ſommes nous pas exhortes à 
| /crolitre en connoiſſances, tout auſſi bien qu en la 


grace de notre Seigneur & Sauveur Jeſus Chriſt? 
t 1a où les moyens ordinaires pour arriver à ces 
eonnoiſſances nous manquent, ou quand ils ne 


ſuffiſent point aux deſſeins du ſalut, comme cela 


peut ſouvent arriver, irons. nous ſuppoſer que ce. 


qui nous manqueroit d ailleurs ne nous ſera point 
accordéè? ou bien nous oppoſerons- nous à la 
reœception de la Jumiere d en haut, à moins qu'elle 


— 


Sx 2-2, WR 


e de telle ou telle maniere, ou ſelon 


bous reſſerrer ainf} les voſes de Dieu, dans les- 
auelles i ne Feſt lui meme donné aucune borne, 
3 mais qu'il a laiſKes ouvertes expres, | 
plus ample manifeftition de {+ gratuité, & pour 
Wn immediate en tous les tems & dans toutes les eir- 
oOoonſtanees? Aſſurement un telle conduite ne 
13 Saccorde ni avec des ſentimens de gratitude, ni 


ne ſe propoſe ici rien qui #'oppoſe aux mEthodes 
- uſitces & regulieres d'inſtruction & de progres; à 
Dieu ne Þlaiſe que ee ſoit-là le but de cet ouvra-, 


eſſentiel d'en faire un bon ufage, comme étant 
des moyens ordinaires que Dieu nous a preſerits. 
Mais prendre ſur nous d'objecter à ce qu'il nous 
communique ſes lumieres & ſa verit6 par d'autres 
moyens & d'autres meſſagers, c'eſt mettre des bor- 
nes à ſa ſouverainete ai 
Ceſt lui dire ;, tu iras juſque-la, mais tu ne paſſeras 
„ pas outre. Nous ne ſommes que trop portes à 


Arts & les Sciences, ainſi que dans les différentes 
branches de Phyſique; pourquoi donc irions- nous 


monde ſpirituel, que nos .connoiſſances ſont in- 
capables d' accroiſſement & de ſe perfeRionner 9: 
Et. Quoi qu'il en ſoit, &il eneſtquiſojent aſſes entetes 
._ _._ de leur vieille ignorance, pour ne point vouloir, 
1 Sen departir, en faveur d aucune nouvelle lu- 
miere ſur ces matieres, nous les abandonnons vo- 
lontiers au choix auquel ils veulent sen tenir. 
Il reſte cependant ſur ce ſujet une objection 


nn 


delle ou telle methode q inſtruction: &pretendrons- 


ge! Car il eſt très eertainement de notre devoir 


qu'à ſa bonte, en un mot | 
nous vanter de nos nouvelles lumieres dans les 


. eroire que ce weſt que dans ce qui concerne le 
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| nous fournir une afſiſtence plug prompte & plus. = 


| avec Phumilits qu'il nous convient davoir. On 


_ © quimerite notre conflderation; ſavoir: fi Yon en- 


 PRELIMINAIRE „ 
| 1a er6dulits ſur ces matieres; nous. ferons 


= inondès d'enthouſiaſtes; de prétendus Vis 
| fionaires & de leurs 1 Pautorite dun 
age--prive ne ſuſſit point en pareil cas 
1 — x la 2 75 de 11 — 
2 croyance, à moins qu'il ne fe trouve 
ts & &taye du pouvoir de faire des arg , Que 
comme grand nombre de perſonnes tres bi 
tionnees. ſont d ailleurs elles mèmes — 2 
tromper en pareilles matieres, de meme auſſi For 


à connu grand nombre Fimpoſteurs de profeſſion _ 


2 parcourent le monde pour tromper les hommes, 


que comme entre les uns & les autres nous ne 


ſavons à quoi nous en tenir, ni à qui nous devons 


ęroire ou ne pas croire, le parti le plus fur & 


le plus court eſt de ne point ajouter foi à aucunes 


relations de cette nature. A quoi nous. devorg 5 


rẽpondre: 


En premier lieu; qu il elt inconteſtablement 5 


certain que Fexces de credulite eſt un extreme 


* 


dans lequel on ne ſauroit trop ſoigneuſement 


6viter de tomber, d autant qu'il nous peut expo- 


ſer à maint & maint dangers de la part de toute 


eſpeèce de deluſion & d'impoſture & qu'il. peut 
eee ha beaucoup de i uperſtition: : Ceſt pour- 


5 85 Jean nous a particulierement recommandèé, 


iſant; mes bien-aimes ne croyez point & tout efprit , . 


mais eprouvea les eſprits, Fils ſont. de 


tre de Jean, IV: 1. Mais auſſi doit - on faire at- 
tention que ce * Ecepte de precaution. rinfiſte 


; moins ſur 
eſprits, après les avoir bien & duement éprou- 


ves, que ſur a neceſlite de rejetter les autres. 
Une Tncredulite obſtinge yualifice dans I Eeriture 


hn, 


Sainte du titre de mauvais eqzur Ent au moins 
, "_ 


neceſlite de croire à quelques 


2 faux Prophttes ſont venus au monde: 1 "Epi. CES 
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lettres de erẽances; car Jean Baptiſte ne fit point: 
de miracles. La route la plus ſure ſe trouve donc 
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tout auff dangereuſe hue Texeds oppoſe; & ies 
Juifs ne furent pas ſeulement repris pour leur 
desobeiſſance à la loi Ecrite, mais encore pour 
n avoir point ajouté foi aux meſſages extraordi- 

naires des Prophètes, lors meme que le pouvoir 


de faire des miracles ne leur tenoit pas lieu de 


entre ces deux extremes, & il eſt requis de nous 


de faire le meilleur uſage poſſible de ces ſecours, 


ii nous ſont accordes pour la direction de notre 
Jugement en pareils cas. 


guer les Eſprits ſoit une faveur qui doive à per- 


peætuitè ètre continue & PEgliſe, c'eſt une conſe- 
quence qui ſuit tout naturellement de T uſage 
quelle en doit faire dans tous les ſiécles; & il 
_ Neſt d' ailleurs point du tout raiſonnable de ſuppo- - 
ſer que ces paroles de VApdtre: Nous ſommes de 
Dien; nous connoiſſons à ceci Eſprit de verite & 


PE/ſprit d' erreur. 1 Jean, IV: 6. ne devoient 


plus avoir ni ſignification, ni application, paſſe _ 
le tems où il a vecu. Si Ton juge actuellement 
qu il ſuffiſe de dire, que nous ſommes abandonn's 

4a Parole Ecrite, comme devant ètre deſormais 


notre ſeul guide; a cela nous repondrons, que 


le ſens ſpirituel de cette Parole ècrite nous eſt 
donnè par lEſprit de verite, & que c'eſt par le 


dernier ſens, que le Seigneur nous ouvre l'enten- 


Saintes Ecritures. Ces deux témoins, la Lettre 
& FEſprit, reuniffant ainſi leur temoignage par 


Tevidence correſpondante, de meme que dans un 
miroir la figure correſpond au viſage dont elle 
eſt une reflexionq d'ailleurs le 


5 
* 
9 
. * 
A 

2 

1 * 1 
] * 
8 . 
N i 


| | s le Syigneur en ſa 
Kea de gratuite a pourvù à la ſuretè & à la paix du 
Chretien ſincere, en lui promettant une lumiere, 
38 p 0 . PRES 88 | j — 
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Que le don de diſtin. 
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dement, afin que nous puiſſions comprendre es 
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ui Ini ſufficoit dans tous les doutes relativement 
au falut. Si quelqu'un veut faire ſa volonts(Ceſt 


#. 


» 


& 


i 


1 


à dire gil eſt determine Vobeir à ce qui il ſait tre 
la. volonte de Dieu.) il connoitra de la Doctrine, Pp 
ſavoir ſi elle eſt de Dieu. ſean, VII: 17. Et quant 

A ces petites dèceptions ou mepriſes & erreurs de 
jugement qui ninterviennent avec aucun devoir 


d' obligation 1 ou morale, on les peut 
comparer aux foli 

qui aiment leurs parents & $'entre - aiment auſſi 
(les um lies, nn ln oe. 


s innocentes des petits enfans 


En ſecond lieu, quant à cette coutume vulgaire 


de requerir des miracles comme Punique Preuve 


de la miſſion relle de ceux qui nous font de nou- 


velles dcouvertes de quelques vérités, nous de- 
vons obſerver que appel à cette pierre de touche 
part communement d'une ignorance profonde, 
tant de la nature des miracles, que de celle de la 


'verits. Que les miracles ont été fort ſouvent em- 
ee par pure condeſcendance pour la foibleſſe & 
les infirmites' de la nature humaine, & pour fer- 
mer la bouche de tout ſceptique & tout eſprit con- 
trariant, comme auſſi pour d autres raiſons; nous 


devons reconnoitre avec gratitude & adorer en 
cela la puiſſance infinie de Dieu; il y a mieux, 
c 'eſt que je ne fais pas le moindre doute que de tels 
_ temoignages naient continuellement ſubſiſte & 
ne ſubſiſtent encore journellement en VEpliſe: & 


cependant je ne condamne aucunement Pincredu- 
te d autrui fur cet article; mais i ne paroit pas 
du tout qu' ils ſoient abſolument neceflaires, u 


* 


ſoient toujours promis comme devant ètre Puni- - 


que preuve & Evidence de tout meſſage ſingulier 
& extraordinaire, ou de quelque decouvertenou- . 
velle de là verite, Et ſi les Payens des Indes tant 
ODrientales qu' Occidentales.'contraignoient nos 


Miſſion- 
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'Miffioniairesproduire de telles presse id ds uhr 


Autbrite, où en feroient leurs ſoins . officiens 
pour la propagation de PEvangile, & quel danger 
uoldent ne courroient - ils pas d echoùer en une 
ꝛentrepriſe auſſi. importante? Les miracles mont 
Aurcune connexion neceſſaire aver la vérité, & iis 
8 Weclairent Peſprit aucune de ſes connoiffances; 


zon peut revoquer en doute leur r&alitꝭ; ou ones 
ou ee à c᷑autres cauſes qu aux verita- 
les (un): (car de fhux Prophètes ou meme des 


| Eiprts Leaders peuvent operer des prodiges;) 


mpeut s oppoſer à leur & vidence; ou bien des con- 
ſiderations mondaines, & influence des reſpects 
humains peuvent /alterer cette meme Svidenees | 


circonſtances dont :PEcriture: nous fournit un 


grand nombre dexemples. Là donc on les mira- 


Lies mont pas leur effet deſirè, en ne ſe montrant 
Pas capables d'effectuer notre conviction, ils ne 


font qu ajouter un ſureroit de condamnation au 


| :erime'de 'Pincreduhlite; auſſi eſt ce ſouvent une 


ſuite de la Mifericorde de Dieu, s'ils ſont eee 
aur Inerèdules; en conſequence tes Ecritures 
portent de notre Seigneur, qu'il nefit; gueres d. 
miracles en Nazareth, à cauſe de leur 3 
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Tu lesquelles notre Auteur dit dans une de ſes leitres 
d 


ans quelques morceaux de ſes ouvrages Poſthumes, que 
Ja Doctrine de la Nouvelle Egliſe ne fera ſupportie d autumn My- 


Aeg en fon Eindlillement Nous donnerons ces raiſont 
, la fin de ce Diſcours, - parce qu elles nous paroiſſent 


beaucoup plus fortes que toutes ane ua donnees juſqu o% 
votre bon ami Mr. THOMAS HART LE 1 N 


Sette Preface ou Diſcours bremer. 2 
| 0) N 1 v. 58. yp 5 1 (N19 D 4 
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ee e meme change a 
bus calle-des miraries; ie Gato 2 


roient; elles pas étre mieux Adaptées à la nature 5 
ge Fentendeinent humain, telles par N 
leltemoignage de gens dignes de. fol, une &vidence 


e o . eee Aolide,, & ſur- 
tout qa pure intelligende en pextains 
pures entte aqui & la 3 U. ſe e + 


.:dinatre une certaine affinite,- gonvenance = + ; 


ſympathies ui les unit: ſans Fintermede 
Argument? 


Aae en quelque matiete que ge ſoi 
degre-d'dvidenee doit avoir ſons e PFOPOTHON: 
06. & en ce eas la difficulte; que neus pr 

tions dieélever ſuf ce qu un plus baut- degre-nous 


manqueroit, ne pourroit 'Ere-Fegue;comme'.ex- 


wy. kunde de votre incredulifét vs OT, ante. 


-En/troifieme ieu, Argument. e 


pour rejetter toute diſpenſation N 5 


. teuts , n'eſt; point admifſible 3 Sar encore qu'on 
puiſſe convenir que C eſt le moyen le plus . 
zl ne s enſuit pas deln que ee ee r :& 


mais ce nen eſt pas: un pour nus ples faire ab 


2A ment rejetter-, od l'on . slestemoins : 


es märques e defier notre 


eroyance, mme en matiere de la plus grande! im- 


portance en fait de choſes nature lles. Bien des 


FChoſes peuvent. Etre r6veldes d'une: maniere ſur- 25 


naturelle, à des perſonnes qualiſices & eirconſtan- 
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Maintenant done otle:plus bas 5 7 
s vidence peut ſeul requerir notre , 2 of 


ame le mayen le plus ceurt & ſe bie r, ur 
ve que le monde eſt rempli r & d 8 


un motif pour nous engager:a.les Sau. „ 


4 eises dune eertaine fagon „ non ſeulement pour h | 
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tuels, avant qu'il puiſſe sen former des idèes con- 


menſes, & il peut meme des cette vie par une D 
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grande diverſits de materiaux, i! sen trouvera 
beaucoup qui conviendront mieux à certaines per. 
bY d'autres; il en eſt'meme beaucoup 
qu'on peut paſſer comme matieres totalement in- 8 
ifférentes: mais ne nous diſputons pas ſur la va- 
riets, determinons plutòt le choix de ce qul 
convient le mieux à notre apprehenſion & à notre 


+ 
% 
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reſſouvenant bien que le Seigneur eſt bon envers 

tous, & ne pourvoit- pas ſeulement pour nous 

au ſimple neceſſaire, mais meme nous donne la. 
gréable & Futile & ce qui fait plaiſir, tant dans 
notre tat ſpirituel, que dans le naturel. Remar- 
quez auſſi qu en ce qui regarde la condition & les 
loix du monde ſpirituel, nous ne devons pas offrir 
nos idèes ordinaires, ou les notions philoſophiques 
que nous pourions avoir imbues en celui ei, com- 
me une meſure convenable & ꝓroportionnèe à la 
vérité, car les choſes ſpirituelles & les naturelles 
different entre elles & ſont heterogenes, & cepen- 
dant comparees enſemble à la lumiere de la vraie 
Philoſophie, elles ſont analogues & correſpon- _ 
dantes: mais pour lors il faut que Feſprit ſe fa. 
miliariſe, par degre & en contractant T habitude de 
Pabſtra&tion, à la contemplation des ſujets ſpiri- 
venables & ſatisfaiſantes; mais quand il $y ſera 
ainſi habitue, la choſe lui deviendra facile; car la 
capacité & les facultés de Feſprit humain ſont im- 


ſeipline convenable & Pexercice frequent de ſes 
facultes, ètre adapts à la reception de la Scienſne 


ceœleſte. It ſe trouvera peut - tre peu de — e 1 
meme parmi ceux dont Vefpritieſt tourns du cot de l 


la philoſophie, qui e | 
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dau Traité ſuivant, od il parle de ce ſoleil ſpirituel 


dont la lumiere en ſon eſſence eſt la ſageſſe; & 

dont la chaleur en la fienne eſt amour; & cepen- 
dant en; conliderant attentivement la "difference 
quiil y a entre Feſſence & la forme, & entre les 

Kifkerentes natures des choſes ſpirituelles & des 
naturelles, la choſe: pourra paroſtre très- intelli- 
gible. On eſt fort ſujet à ne regarder & à ne 
-  .conceyoir la ſageſſe & amour que comme cer. 
taines modes de penſer & de ſentir qui exiſtent en 
Tame, tandis que ce ſont des Principes reels ou des 
eſſences ſpirituelles communiquees de Dieu par 


influence, & reſpectivement regues. par Fame 


ſelon la maniere du récipient. Bien des gens 
eroyent que c'eſt notre ſoleil naturel qui commu- 
- _ Nique la vie aux ufs des animalcules, & quoi- 
que ce ſoit. 1A une P hiloſophie totalement fauſſe, 
(Tautant plus que la vie, comme choſe ſpiri- 
tuelle, ne ſauroit venir de ce qui aach e 
ce ſyſtẽme ne laiſſe pas que de paſſer, ſans qu'on ſe 
- rEcrie beaucoup contre lui. Où git donc Pabſur- 
ditè, de ſuppoſe: d'abord qu en un monde ſpiri- 
tuel il doive'y avoir un ſoleil ſpirituel? car ceci 
ſe trouve parfaitement conforme à la regle d'une 
analogie raiſonnable, d autant plus que des Eres 
ſpirituels doivent avoir une lumiere adaptée a 
leur condition, tout auſſi bien que les corps na- 
turels; & en ſecond lieu de ſuppoſer qu'un ſoleil 
ſpirituel puiſſe ou doive, ſous Dieu, ſervir de 
mqyen oude vehicule propre à communiquer ce qui 
eſt ſpirituel, à des creatures ſpirituelles tant d ame 
due de corps. Tout a fon eſſence auſſi bien que 
. fa forme, car ſans eſſence il n'y auroit point de 
tkorme; ces deux ſont reciproquement Tun a Tau- 
tre comme Fame & le corps: mais I eſt 
. wwe 
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dune dignité & conſideration ſuperieures, & ce - 
pendant elles correſpondent une à l'autre & peu- 
vent ſouvent S exptimer Fune pour autre. Ainſi 
la ſageſſe, tant au langage de YEcriture qu en la | 
fagon ordinaire de Sexprimer, 9 la lumiere 
de l' ame; & le feu eſt Fembleme de YVamour peut. 
ètre en toutes les langues du monde, {i bien que 
le conſentement general de tout le 8 humain 
ſemble avoir rendu temoignage a la verite que 
nous avons ſous les yeux. Mais ce n'eſt pas ici le 
lieu de nous ètendre en explications Philoſophi- 
Quelque Lecteur pourroit demander ici, com- 
ment S eſt- il fait que le Traducteur parmi tant de 
ſajets curieux & frappans que fourniſſent les Ecrits 
de Auteur, ait fixe ſon choix ſur une matiere 
ſeche & Philoſophique qui pourra n'Etre-goutee 
ö & entendue que d'un tres petit nombre? „Nous 
| „ agaurions envie, diſent-ils, dFentendre ce que 
5 ceet homme à viſions & à revelations auroit à 
| „ nous dire ſur Tetat des Anges & des ames tré- 
„ paiſces'; comment il va avec elles; quels ſont 
„ leurs emplois, leurs plaiſirs & leurs peines; ſi 
„ elles ſe reſſouviennent de la moindre choſe de 
„ leur èétat mortel precedent; ou ſi elles ſont ca- 
„ pables de reconnoitre leurs anciens amis & vieil - — 
„ les connoiſſances en leur nouvelle condition 8 
„ ou maniere d'exiſter, avec bien d auttes par. 
„ ticularités intéreſſantes de cette ſorte [fe 
feraĩ à de tels Lecteurs la rẽponſe honnète ſuivante: | 
Pareille queſtion s'eſt bien à la vèrité preſentee }. 
d'abord à moi. Je m'y ſuis meme arretè quelque 
tems; mais les raiſons ſuivantes ont eu le deſſus, & 
ont dsterminè mon choix. En des choſes auſſi ex- 
traordinaires que celles qui regardent le monde 
des eſprits, on il s'agit de toutes les paſſions de 
e een, SCENTS S Teſprit 
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_ Teſptit humain, il en eft qui s oppoſent ſi forte- 
ment & nos préjuges, d'autres qui ſont ſi contrai- 
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res à la croyance- vulgaire, & d autres à Vincre- 
dulitè des hommes fans parler d'ailleurs de leur 


nouveauté, qu'on ne doit s attendre à trouver à 
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enfin le Traducteur connoit trop comment ſont 
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leur &gard' que dans un très petit nombre ce cal - 


me, ce froid dans le jugement & cette diſpoſi- 
tion convenable requiſe dans le Lecteur, pour 


qu'il accorde à ces matieres toute la confidera- 


tion qu'elles mEritent, & pour qu'il leur faſſe une 
reception favorable. En ſecond lieu cette petite 
— des talents philoſophiques de Auteur, 
offerte aux ſavans, peut tendre à leur faire voir 


qu'il n'eſt pas moins homme  Erudit que le 


Voyant, ou $'il le veulent le vrai viſionnaire, & 
par conſẽquent que c'eſt un homme dont les gran- 
des facultes intellectuelles ne Vexpoſent point a 
Sen laiſſer impoſer, par les dEceptions d'un Juge- 
ment foible ou d'une imagination Echauffee. Et 


les tems: actuels, pour s expoſer par la publi- 
cation de quelque Ouvrage plus conſiderable, 
A encourir une perte qui lui ſeroit a détriment 
& incommode; il fait donc cet eſſai ſur peu de 
feuilles, ſans courir grand riſque; il offre à très bon 
march quelques Perles d un très grand prix, à ceux 
qui voudront les achetter; & s'il ne ſe trouve 
point d'acquereur, il ſera bien force de ſe con- 
tenter de fermer boutique, & de quitter le marché. 
Loe Lecteur juge ſans doute qu il eſt bien tems 
de mettre ſin à une ſi longue Preface miſe a la 
tote d un Ouvrage ſi court, d' autant que Yentree 
pourroit bien lui paroitre: deja beaucoup trop 
grande pour la maiſon; cependant après ce que 
nous avons dit a ſon uſage, il en reſteroit encore 
beaucoup à dire; mais nous devons nEceſſairement 


tenir ici une certaine meſure. Comme I Auteur 


cette information, 
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PRECIMINAIRE. 


tds diftiny 16;dontnous preſentonsiciun courage; *; 
& qui aut tres ſuperieur dans Fecole: de Ia 
Littèrature humaine, Ecrit à des Intelligents, auſſi 
ſon humble Traducteur ſuit- il ſes traces en cette 
Adreſſe qu'il prẽſente aux ſavantes Univerſités de 
ce Royaymez-dautant qu on peut bien permettre 
à la main d'un meſſager abject d'offrir de riches 
preſents à ſes: ſuperieurs. Ne c'eſt 12 FEpithete 
dont je dois enum tout ce qui part de la plume 
de notre Auteur; & comme ces petites Lucubra- 
tions, -quoiqu'i 3 — wont ce cxpendant jam jamais 
te publices, il ſeroit poſſible que fans cette Tra- 
duction elles ne fuſſent — venues à leur con- 
noiſſance; C eſt ce qui mb la fait offrir au-public, 
ſurtout pour ſervir d introduction à la connois- 
ſance de ſes autres Ouvrages Latins, qui bien 
qu ayant été imprimes depuis fort longtems, ne 
laiſſent pas que de demeurer encore comme un 
treſor enfoui dans un champ; mais j; ai trouve 
ce tréſor, & men étant enrichi, je deſire que 
cb autres puiſſent en profiter auſſi; & fi pant, un 
des cëlebres chefs de nos fameux ſeminaires — 
dition & de Philoſo 1 „ ſe trouvent 
fouiller dans la m 

& qu' alors comme des ſcribes,-inftruits — — — 

Royaume des cieux, ils tirent de leur trlor des 
choſes nouvelles & anciennes pour Pavantage 
de leurs freres, je me rejbuirai beaucoup de ce 
qu'on m' aura pu trouver comme ſerviteur ſubal- 
terne d hommes de talens f. W employes Wy 

f. utilement. 8 | 
je me contenterai dejouter qu on a deja eſſays . 
de endr e en Ang lois quelqu autre Piece de notre 
Auteur, mais que Ca et ſans ſuecès juſqu' ici; car 
quoique ſon ſtyle ſoit aſſez aiſè, & ne ſoit point 
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rement dans les auteurs obſcurs en langue latine: 


_ 'cependant une juſte traduction d aucune partie de 


ſies Ouvrages ne ſe trouvera jamais une tiche auſſi 


facile qu'on pourroit le ſuppoſer; ſon vrai ſens 

eſt ſouvent très profond, & comme la matiere 
gui il traite eſt entierement neuve, ayant beaucoup 
de rapport avec les Anges, les eſprits, & d autres 
modes, ot tout ſe trouve etre de condition, 
caracteres & circonſtances difftrentes de ge que 


| rit eſt accoutumse à confiderer; ici done le 
-veuille-ſe rendre dun uſage univerſel, de remplir 


doit pas ſe contenter de rendre tout ſimple- 


les expresſions qui rendent de mieux le ſens & les 
paroles de Fauteur, mais il doit meme aider A 
Tentendement de la claſſe commune des le&eurs, 


des comparaiſons propres & bien adaptses, Eelair- 


niſſent des 'id6es propres à diriger le lecteur, 
PFamenentà la comprehenſion de fon ſujet, & lui faci- 


le Texte. Et je recommande ſurtout comme choſe 
fort utile, à tous ceux qui entreprendront ci- 
apres de traduire les crits de cet Auteur extra- 
ordinaire, de les étudier d abord aſſez ferieuſe· 
ment & avec aſſez @attention pour les pouvoir 
bien comprendre; & ce, tant pour leur propre 


* 


4 9 
* 5 


* . 


| 8 £ * 8 N * * 4 : » a . 2 2 » E : - » & 5 1 Py ® : K 2 l ; 
8 = 3 : on 1 He * 2 * x — { * - ” . 
2 = 2 1 25 ; * ANT EXE ob. 
51 | 3 * —_ Z * AF K 3 1 
* " > Is © 7 0 : = . : i % * * 


traducteur eſt ſouvent neceſſitè, pour peu qu'il 
auſſi la place d interpreète ou d epoſiteur, & ne 
ment dun langage en un autre, & de chercher 


| <ifſent-ce qui pouroit etre dbſcur, & qui four- 


tent par la la conception desveritẽs contenues dans 


— 


en ſuppleant dans Poccaſion des Notes, qui par 


tvancement, que pour le bien meme de Jeurs 
Geſt à la deciſion de juges compétens 
2 dèterminer comment je me ſuis acquite de cette 
teäche; c meſt toute- fois une grande ſatisfaction 
d'avoir fait de mon mieux, & avec bonne inten- 


cement juſqu'à la fin; de I 


PRELIMINAIRE 


5 fins: done Lecteur, ne penſe point mal 
ceux qui ne veulent que votre bien · tre ſpirituel, 
& qui ne travaillent que pour le procurer. 4 
tems eſt court, Terernits 88 Le bien 
& le mal ſont devant vous; des Anges de lumiers 


& des eſprits de t6nebres vdus accompagnent; & 


le ciel ou lenfer eſt la fin aſſurẽe de votre voyage 


aiĩmez vos vruis amis; tirezle meilleur parti du tems 


| 3 à faire; & je vous ſou- 
E r nom g r en e 


br” 4 FOE as e aur, 
THomMas HaRT EEX, 1 bel 


| Wen dans le 27 e >. 


3 ce ne ſoit aneunement notre ede 


toutes parts dansles Ouvrages de Sw, » NOUS 


à travers cette vie: confiderez donc bien ſerieu · 
ſement, 0 Voyageur, ot: vous Ees, & od vous 
allez: rejettez le mal & faites choix du bienn 


ſein de critiquer aucun de ceux qui ont fait quel. 
ques genereux efforts pour communiquer au monde, 
en des langues qui lui ſoient plus amilieres que 
la Latine, les rayons de lumière qui brillent le 


ne pouvons cependant nous empecher d'd ſerver : 


ici, que 1e/PraduQeur Frangais du TRALITE DPH 


defigurer ſow auteur res depuis le commen- 
r en quelqu' en- 


droit que o puiſſe etre, par̃ce il weſt nulle part 


trop long; & notamment d 'induire le lecteur en 


erreur' 1a fin de ſa Note ſur article des Saints 


CiIEL KT DE LExr ER, à eu un tort: reel de 
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Dns 
eontre ce qu enſeigne / Auteur en divers endroita 
eiſes ccrits, - par ordre exprès du Seigneur, qui 


ii en a donnè la miſſion;) gu on peut les invoguer. 


Pour ſe convaincre qu'on ne doit pas le faire, il 
n'y a qu'à lire ce que dit cet Auteur au ſujet de 


la Vierge & de Sainte Genevieve, Patrone de 


mes concitoyens Meſſieurs les Pariſiens, en ſon 
traits de la VRAIE REeLicion. CHRETIENNE ou 
TRHBOLOOIE UNIVERSELLR DUV Nouveau CTRL. 

Fr DE LA NouveLLE EL ISR. Pour prévenir, ou 
-  teparer le mal que cette Note de Mr. PER ]]] r pou- 
roit faire, j ai cru devoir joindre ici les Articles 

de Svwedenlorg; & pour la ſatisfaction des eſprits 

foibles, qui pouroient Etre ſéduits par le rai- 

- ſonnement ſpecieux du dit Traducteur, j'ai cru 
devoir auſſi extraire ici du traité de APOCALYPSE 
- . REVELEE, Texplication de ce qu'on doit entendre 

par ces paroles du Chapitre V. de la dite Apoca- 
lypſe Des Phioles Por , pleines de Parfums, qui ſont 
LES PRIERES DES SAINTS. - Voici donc ce que dit 
. ed'abord Swedenbs;g für les SarnTs de Egltſe Ro- 
_ maine, Extrait de la Théologie Univerſelle, 
N?; 822. 1 3 F805 I ww 28 . erik r 11 8 55 
„ On ſait que F homme apporte le mal en naiſſant 

5 ors eſt chez lui hereditaire, & qu'il le regoit 
„ de ſes Parens; mais ib en eſt peu qui ſachent 


v5 en quoi ce mal babite, ou demeure en ſa plé- 


5 nitude; il réſide en amour de poſſeder les 

„ biens de tout le monde, & en Famour de do- 
„ miner; ce dernier amour en effet, felon qu'on 
„ lui lache les renes, 8'6lance au point, de bru- 
„ ler du deſir de dominer ſur tous les hommes, 


5, & finalement veut etre invoquè, & adore com- 


„5 me un Dieu: Cet amqur eſt le ſerpent qui 1c- 
„ duiſit Eve & Adam, car il dit à la femme Dien 
„ alt qu au jour que vous mangerex du Fruit de cet 


— 


Y 


* en cet amour, autant ſe dẽtourne. t. il de Dieu, 


„ & ſe retourne ſur * & devient un 
bien _ in- 
1 — uer Dieu d une — hauffte de amount 
i-mEeme, mais il le fait fun cœur refroidi 
5 — le mépris de Dieu; alors les choſes or i | 


„ adorateur de ſoi- meme, & 


„ de TEglife peuvent bien auſſi lui ſervir 
„ moyens; mais comme la fin qu'il ſe propoſe e 


5 de er, il n'a ces moyens à cœur qu autant 
7 quiis conduiſent à cette fin. Un tel homme 


” eſta” Eleve aux honneurs ſupremes: en ſon 


Fe pour ſo comme Atlas qui porte 
—— globe terreſtre ſur ſes Epaules , & comme 


: Phoebus qui promene avec {es Chevaux le ſoleil 
l „autour du monde. 


» 5 Lkhomme ktant tel par beribage, eſt 


ourquoi tous ceux qui ont :Ete 'canoniſes' par 
> Ns des Papes, ſont au monde ſpirituel ſou- 

„ ſtraits à la vue des autres, & renfermes : 
53 „tout commerce avec leurs adorateurs leur eſt 
» oté; & ce, pour prevenir que cette racine, 


„5 qui eſt de tous les maux le pire, ne ſoit excitce 


78 croitre en eux, & ne les jette dans des delires 


45? „ phantaſti ues, tels que ceux dont les Demons 
„ ſont poſſedes. Tous ceux qui durant cette vie 

„ en ce monde n' ont affects, ou ne ſe ſont effor- 

„ ces de devenir Saints qu à deſſein d etre invo- _ 
55 * odd après leur mort, tombent tous en autre 


* monde en de pareils delires. 


„ 824. Bien des membres de 1 Egliſe Romaine, 


4» * ſurtout les Moines, à leur arrive au m 
v 7255 cherchent les Saints, & ſurtout celui 


leur MY mais ils ne les trouvent pas; ce 
e "TO qu 


1 ; f : | + 5 LED : ? . = 5 , 
- >! 4 - 7 f . 1 - , - 5 ; _— 
8 : » g * ; 4 
PRELIMINATRE: 57 


„ ene „ v0. Jeux ſeront ouyerte, Er ALons vous 
„ SEREZ: COMME DEU, &c. Geneſe III: 4. 5. 
„ „, Aufi entant que Ii homme s lance bride abattue . 
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» font confondus' Parmi neux qui ſunt au ciel; ou | 
„ parmi ceux qui ſont en la terre baffe, n queen 


* 1 leur rend, & des invocations qu on 
„ leur fait, & que ceux d' entre eu qui 1e:favent, 
„& qui veulent etre invoques; tombent dans le 


7 delire, & parlent en inſeniſts.. LR C R DEC 


9. 


„ SAINTS eft une telle ABOMINATION Aan le Ciel, 
6miſſent & horreur, parce qu'on ne rend d 


5 = pour peu qu'ils en entendent parler; iis en 
LY A culte à homme qu en derogeant:au culte: dit. 


2 "% 


5 aàu Seigneur; car de cette maniere le Seigneur 


a 


„ ne peut plus etre e ſeul qui:foit:adore, -& Si 


25 reſt pas ſeul adore, il ſe fait pour lors une 


diviſion d adoration, qui te toute communion 


9 
5 avec lui, & toute 1a felicits de za vie qui de- 


„ gliſe Romaine; pour me mettre en état den 


N „ ſavoir de quelle nature ſont les Saints de E. 


«DV ae 7 — — 8 a 
=, Informer les hommes, il en fut deve... de la 
5 terre infèrieure juſqu au nombre de cent qui 

3, Ont eu connoiſſance de leur canoniſation. IIs 


monterent par derriere, & il ny en eut qu'un 


9 . a a * o 7 . . 
. - 3, petit nombre qui montũt de front, & jiai con- 


„ verſe avec un dentre eux qu'on ma dit tre 


© 5 On ; cependant- 1! eut la capapitè de me ra- 
5 me fol; cependant il eut la capapitè de me ra- 


;;"conter, qu en ſon propre lien, dt il toit ren. 


* 


. 


5 fermè avec dautres, il n'6toit point fol, mais 


il le devenoit toutes les fois qu'il ſongeoit 


„ qu'il toit Saint, & qu'il vouloit Etre invogue. 
„ Fentendis murmurer pareille choſede la part de 
„ ceux qui étoient montes” par derriere. I en 


_ 35 va autrement de ceux qu'on dit etre Saints, mais 


* 
* 


> 5 
== i 


* * 4 * 


ra ELI INA 1 KE. 4 


= = ſont au Ciel; ceux · ci ne ſavent a abſolumeng © 7 
O, ien de ce qui ſe p e ſur la terre, & il ne leur 
Pn? de converſer avec certaines 


99 
_ | 
f Bk LIONS. er qui ſont en cette 
wg | 
„ 


e u de peur qu aucune ie de etts 
e ſ ition n'entre en A 
1 > cet 6tat des Saints un chacun peut 

1 leurs invocations ne nt que des 
e ui pl lus eſt, je pu affirmer "ls 


„ mentendent abtolument ch d are 
„ inyocations qu on leur adreſſe ſur la terre, & 
„ abſolument pas age que den eee 


„ qu on place aux coms des rues, ni davantage 
v que les murailles des temples o on les invo- 
i que, ou plus que les. oileaux qui font leurs 
„ ids dans les ha utes tours. Ceux qui les ſer- £ 

1 en ce Ales diſent que les Saints ſont X 

| 7 au Ciel AVEC oY Kune Tel me 
oe — 


A.» 449 


5 
1 une certaine 1 Io 

„ moyenne, en . blancs & gc ng * 
„dont le viſage a Pair dune ſainte; elle leur dit 
„ Etre 5 mais des que certains d en- 
„5 tre eux commencent A Tadorer, les traits 
2 pn age changent incontinent, & ſes bie . 
4 llemen 5 wat {mbable- Aa une 
Mets. V * 


2 s 


* Femme du commtin; & elle OR) d& ce | 
33 qu' ils veulent adorer une femme; qui parmi ſes 
„ compagnes n'eſt pas en plus Raute con! deration 
„ qu'une commune ſervante, leur marquant un 
* grand étonnement de ce que les hommes de 
' 9s Ce monde peeve Samuſer à de pe ue. en 
» ſeries.” | 3 1 II. Ca 3 of | 1 5 132 2 * 1 * 
7 827. A tout ceei Jajoutetale ce fait très Ayn Te 
| * de la _ grande attention, Un jour Marie 
„ Mere du Seigneur paſſu pres de moi; je Ai . 
15 au deſſus de ma tete, revetue de blanc, & 86. 
, tant alors un peu -arretee; eſſe me dit qu'elle 
„ avoit EtE la Mere du Seigneur; & qu effective. 
af ment il Etoit bien në d elle, mais que devenu 
» Dieu, il avoit depouille toute 5; dy qu'il 
„ avoit regue delle, & que pour cette Walen elle 
„ Fadoroit actuellement lui- m&ne comme ſon 
3 Dieu, & quelle ne vouloit point qu on Je 
„ . pour ſon fils, , pave qu en lui tout eſt 
vin” 5 M3 555 „%%% SIDE 
"Je m abſtiendrat de aire" ici les commentaires 
qui ſautent aux yeux de ou lecteur; qui Te con. 


tente de lire les choſes bee, vention: il es 
ra de reſte parce qui prècede, ſans que je 
donne la peine de le jui montrer, combien il eſt 
angereux, ridicule & furtout parfaitement INuUPILE | 
d'adorer , ou d honorer ou d'inyoquer les Saints. Mais 
comme Mr. PE RNET V fur Ja remarque red je 
Imi fis ſor fa Note ſusmentionnée, en 1783, me 
Fr la reponſe ſuivante, reponſe que mont fait 
bien d'autres què lui ſur la'mEme remarque: & 
comme cette reponſc en pourroit ſeduire pluſieurs, | 
au grand detriment de leur vie ſpirituelle, apres 
Tavoir retracee/ ici, Vexplication de la partie de 
I Apocalypſe ſur laquelle elle ſe fonde, la renver-. 


ſera de fone” en comble & previendra le mal 
ö „ qu'elle 


12 


3 F 


v Quant à la Note queJal inſeree ſur Thonneur 


n 


1 * — 4 1 4 8 . 5 . 8 5 i = 
PRE EIMINAIRR er 


* EY — = 
— "ex - 8 f — TI = — ” : 7 = 
8 3 > A — J —_ 2 0 : = — — — — « — —ů — 
1 *. _ k 8 . 8 os ps — * WS; * . : TIES IDE 7 ” —_ I ** e 
1 ” x — 8 — — — — . -# yep ——_— — 8 2. 8 2 > Ia. Y 2 : 5 
* % + my 8 4 — 2 1 — . Om 
4 — — ry ns. 1 4 PRs A A 4 mp «I 2 . . 
2 TIPS v3 - 9 * * 2 MN — * 8 * = x r 8 __ ! 1 = 
— — ͤ— — — 2 — #1 + — | ks $44 x . 2 — — * A - —— ws win: * — 4 


. E 1 
0 N YL 
> "x Sc, US EOS N 82 
— &.- 2 — of 
: » 4 l N WE 8 


8 
8 85 
3 
2.4. 
SB 
5 
3 
88 
88 
SE 
3 5 
8 8 
7 2 
8 f. 
63:4 
£8 
88 
J: 
27 
= cd 
Q- © 
62 C5 


I 
2 
8 
5 
* 
5 
. -t 
( 
Oz 
2 
8 
pon 
Q 
g. 
5 
. 
8 
I 
> 
© 
8 
IJ 


5 
0 : 
O 
TO 
5 
8 
— 
5 
.* 
2 8 
0 
2 
= 
= 
2 
S 
Ma 
> 
— 
= 
2 
TY 
= 


Ces Paroles 1 (nous dit Eſprit de verits | 
ar Swedenhorg 


a ints; 
mais 
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+ — , 


Pas le moins, du monde Vinvocation des $a 
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278. du ms tore Þ 151. 8 qui | 
prieres' ſont entendues les 'choſes _ 


our | 
33 Par 
„ appartiennent a la foi, & en'meme'tems celles 
5 qui ſont de la'charitE ou qui hai ar — 
Ss ” & ceux qui font ces prieres: car ſans ces cho- 
5 ſes les prieres ne ſont point des rieres', mais 
niquement de vains ſons vuides de vie. Vous 
55 pouvez voir ci- deſſus au N“. 17g. que le 
. mot Saints defigne ceux qui ſont dans les biens 
„ & les veérités ſpirituelles. Si parfums fe diſent 
| » des prieres des faints, c'eſt paree que les bon- 
5 nes odeurs correſpondent aux affections du bien 
* Edu vrai: De I vient qu il eſt ſi ſouvent dit 5 
„„ la Parole odeur agreable, odeur d repos de N 
„„ hoyah. Comme en TExode XXIX: 25. 42. 
„ vitique I: 9. 13. 17. II: 2. 9. 10. III. * 
775 : 15. VIII 28. XX: 18. X Of 37, | 
mbres XV: 3. 7. 10. 24. XXIX: 2. 13. 
„ Chiel XX: 41. Oſée XIV: 2. & en bien Tau: 
„ tres endroits. Pareilles cho es ſont ſignifièes par 
„ les prieres qui font appellees des parfums aux 
„ endroits ſuivans de l Apocalypſe : un autre Ange 


1 5 vint, . tint devant Pautel, ayant une Phiole 


5 (nos ve difent un encenſoir) d'or, & plu- 
„ fieurs PARFUMS lui furent donnts pour offrir 
„ avec LES PRIERES de TOUS LES SAINTS 
* {nog d'or: & la fumte des PARFUMS avec 
„ les PRIERES DES SAINTS monta de la main de 
*P4 nge devant Dieu. VIII: 3. 4. Et en David: 
„ ane Foreille $ ma voix, loxſque je crie à toi; mes 
„ PRIEREs ſont. acceprees en PARFUM devant 
On voit au N. 173, cits Jo celui mur upporte; 
ue le mot s AI NT fe dit du Seigneur quant a fa 


e divine, Ee! mot Jos TE — -— 
| NEED quant 


* 
* 


eſt LE JUSTE; paree que lui ſeul eſt 


la virits meme & la bonts meme en leur Hence; nos 


ne ſommes que des récipients tres aits de . 
Pune & de —— & comme ce ne — le: © 
chambre qu'on doit honorer mais le Prince qui 7 
demeure, aulli n eſt ce jamais que la verits, meme 
& la donts meme, ou ce qui unt au mme 1e 

ſeul Seigneur Jeſus. Chriſt qui eſt Pune & Fantre, 
que nous devons adorer; honorer ou invoques, 


'eft ici le lien de nous reſſouvenir de notre pro- 


meſſe faite à la Note 22 TE & de Anno com 
wrong "Om e * . 


vent que 
n ier. dk pas un a une Parole 
les hommes 3 nul n auroit a 
moindre connoiſſance de Dieu, du 
a & de Venfer, ni d'une au- 
tre vie après la mort, & en- 8 
core moins du 3 eee 


een Aſtertion & lit en 1 4 e 8 
UNIVERSELLE DU Nouveau CIEL ET DE 


La NouvELLE 9 au Ne. 273. "PE; vo 
& ſuivantes. 


3 antant' que cs qui ktabliſſent 4 
„ ont confirms en eux-memes que fans la Parole 


„5 * 165 tres bien avoir la connois- 
5 ſance de Dieu, & auſſi du ciel & de Penfer, 


„ comme de toutes les autres choſes qu enſei eigne ; 


”» la ö a ee point Par la n on 
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en 


5 | 9 qu'on appelle Tintellet & la volontéè, & que 


2 a . an 
„ TintelleR on Ventendement eſt ſujet ala volon- 


3, t, & non lavolontea Ventendement;z- en effet 

55 Tentendement ne fait qu'enſeigner & montrer 

5 ce qu'on doit faire par volonté: dé là vient, 

335 que bien des gens qui ſont doués d'un eſprit 
J Penétrant, & qui entendent mieux que d autres 

5s les principes moraux de la vie, ne vivent pas 

„ toute- fois conformement à ces principes; il 
„ en arriveroit tout autrement i ces preceptes 

* gz Etoient de leur volonté; informez- vous q ail- 

5 leurs, & vous trouverez que la volonté de 

„ homme eſt ſon propre, ou ce r appar- 

z tient en propre, & que par ſa naiſſance ce pro- 

5 pre eſt mauvais, & que de là le faux ou Terreur 

„ eſt dans Fentendement. Après avoir trouve 

„ cela, vous verrez que de ſoi ou de ſon chef 

p Thomme ne veut abſolument comprendre autre 

„ choſe que ce qui eſt du propre de ſa volonté, 

„ & que sil n'y avoit une autre ſource, d od il 

„ puiſſe le ſavoir, du ꝓropre de ſa volonte Phom- 


8 


x 


; me ne voudroit comprendre autre choſe que ce 
7 qui eſt de ſoi-meme ou du monde; tout ce-qui 
„ eſt au deſſus eſt pour lui dans Vobeurite: fi 
„ bien que quand il voit le ſoleil, la lune & les 
5 Etoiles, Sil lui, arrivoit alors de penſer à leur 

„ Origine, il ne pouroit en avoir d autre penſce, 
„ ſinon qu ils exiſtent deux-memes, Penſeroit- 
5 il d'une maniere plus levee, que ne. font bien 
ee ene 
V''' imm gaps ano - 32 


* 
— 


* 


. © 8 :% 
> i 4 6 


; * factient par h parole que 1a creation de tobteß 
5 Choſes eſt de Dieu, reconnoiſſent néanmoins la 


nature pour creatrice: de tout; & de graces que | 


„ feroient ces memes ſavans, s ils navoient rien 


; - ſcu par la parole? Croyez:vous que les anciens 
* philoſophes ou ſages, comme Ariſtote, Ciceron, 
53 tout ce 1 5 wils ont écrit du fond de leur propre 


Certes ils ne Font point fait; mais ils 
3» Tont tirè de quelques autres qui Font eu par 72 05 | 


5 Senequez & les autres 2 Ecrit touchant Die 
” & Timmortalité de Tame, aient d abord pui 


„ intelle& 


„ tion de ceux qui ont, de premiere main, ſgu 
3 Cette parole ancienne dont nous avons par 
5 ei- deſſus. Les écrivains de la Theologie natu- 
5 relle n' ont pas non plus puiſe de leur propre 


3s fond rien de cette nature, & ils n' ont fait que 


„ confirmer ce qu/ils ſavent par VEgliſe en laquelle 


Bo & cependant ne le croyent pas. 


„ 274. Il m'a été accordè de yo! des peuples ; 


„ nes dans des Iſles, raiſonnables quant aux 


me des ſphinxs au monde ſpirituel: mais com- 
„ me ils ſont-nes hommes, & del ſont en la fa: 


les connoiffances qu ils leur donnent du Sei- 

„ gneur comme homme. On voit clairement — 

quelle nature Thomme eſt de ſoĩ. meme, p 

IJ 

35 trouve auſſi des plus farheux & de tres ſavants, 
55 qui ne veulent pas meme” entendre parler de 

„Dieu, & pour cette raiſon ne peuvent Þas 


5 5 eee * mot D Je nit he 


"VACEHS 


1 E L IM IN A 1 1 E. 2 5 


eſt la parole; par leur raiſonnemens; & il peut 
tres bien y enavoir parmiĩ eux qui le confirment, FG 


choſes civiles, mais qui mont eu aucune con- 
noiſſance de Dieu; ces peuples parbiſſent com- 


cultè de recevoir la vie ſhirituelle ils ſont IE 
inſtruits par des Anges, & ſont vivifies par 


ceux qui ſont en enfer; parmi lesquels il — ys 
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„ & fai converſe avec eux; j'ai mme auſſi con- 
5 Vverſcavec certains d entre eux, qui entroient en 
I fureur & devenoient enragés, quand ils enten- 
75 doient quelqu'un parler du Seigneur. Exami- 
„n ne done de quelle nature ſeroit Phomme, qui 
„ N auroit jamais rien entendu touchant Dieu, 
j W qu'il y en a qui ſont tels, encore qu' ils aient 
5 eux- mEmes parlè de Dieu, qu ils aient écrit de 
„ Dieu & qu ils aient memeprechetouchant Dieu. 
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„ Si ces gens ſont tels, cela vient de leur volonté, 


5 qui <&toit mauvaiſe, & c'eſt elle, comme on Va 
s dit ci- devant, qui dirige Fentendement, & en 


55 ſon propre chef homme eut pu ſavoir que 


„Dieu exiſte, & qu il y a une autre vie apres la 


„ mort, pourquoi na- t- il done pas ſyu auſſi que 
. homme eſt homme après la mort? Pourquoi „ 
55 exoit - il que ſon ame ou ſon eſprit eſt comme 


v un vent ou un Ether, qui ne voit point par 
v5 des yeux, qui n'entend point par des oreil- 


5 les, ne parle point par une bouche, avant 
ue Fetre rejoint & reuni a ſon cadavre & à 


5 ſon ſquélete? Suppoſez donc une Doctrine 
roduite par la ſeule lumiere de la raiſon, cette 


Wt ine ne tendroit-elle pas a faire que Yhom-. 


„ me $adorit lui-meme, comme cela a. mme eu 


„ lieu autrefois & ſe. fait encore aujourdhui par 


0 Dieu ſeul doit ètre adoré. Du propre de Phom- 


„„ me il ne ſauroit provenir dautreculte quicelui- 


„ la; pas mEme le culte du ſoleil: ou de la lune. 


„ 275." Si des les tems les plùs recules il y a eu 


„ une Religion parmi les hommes, & ſi les habi- 
55 tans de ce monde ont partout eu la connois- 


„ ſance de Dieu, & ont ſeu quelque choſe dune 
„ vie apres la mort, cela meſt point venu deux. 
ff.. Co gy OY 
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,, mbmes,” ou de leur propre intelligence, mais 
„ du verbe ancien, dont nous avons parle ci-de. 
„ vant; du N. 264 à 266, & par la faite cela leut 
» eſt venu par la Parole Ifraelite. De ces deux 
„ Paroles ont manè les autres cultes religieux qui 


y ſe ſont stablis dans les Indes & dans leurs Hes, & 
5 qui ont paſſè par VEgypte'& PEthiopie dans les 
1 d Afrique, & des parties marit : 
„ Mes de PAſie dans la Grèce, & de là dans III! 
„ tali! Mais comme il n'a pu ſe faire que la 
„ Parole ſoit autrement Ecrite que par des repre- © 
„ ſentations, qui ſont des choſes en ce monde de 
„ nature à Correſpondre aux choſes celeftes, & 
5 15 Ia les ſigniflent, c'eſt pourquoi les cultes | 
„ Religieux des Nations fe ſont changes en cultes 
„ idolatres, & dans la Grèce en une Religion 
» fabuleuſe: & tous les attributs & pred:caments . 
„ divins ont été pris pour autant de Dieux, à la 
„tete desquels ils mirent un Dieu ſuprème, 
„ qu'ils appelloient Jove ou Jupiter, peut etre 
, du mot Jehovah. On fait quiils ont eu con- 
,, des quatre ages du monde, depuis le premier obo 
„ le ſſecle or, jusqu'au dernier ou ſièele de fer 
3 „ comme il eſt decyit au ſecond chapitre de Da- 


4 


„ 276. Ceux qui croyent pouvoir par Jeur 
„propre intelligenee Saequerir des connoiſſan- 

: ,z cestouchant Dieu, le Ciel & Enfer & les autres 
„ Choſes ſpirituelles qui appartiennent a FEghſe, 
„ ne ſavent pas que homme naturel conſidèré 

„ eñ ſoĩ meme eſt contre le ſpirituel, & que put 
„ cette raiſon il veut arracher toutes les choſes 

„ ſpirituelles qui entrent en lui, ou les envelop;: Þþ 
„ per de fauffetes, qui ſont comme ces vers qu. 
„ rongent & conſument la racine des plants K- 
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| 
5, des moiſſons; on pouroit les comparer & des 
V gens qui rèvent étre montés ſur des Aigles, 
„ & portes dans les nues, ou montes ſur des Pe- 
55 gaſes, & volans par la colline du Parnaſſe fur le 
595 haut Helicon: Ils ſont en realitè comme des Lu- 
5 cifers en enfer, lesquels sappellent encore: la 
„ des fils de Paurore, eomme eſt dit en Eaſe 
„ XIII. 22. & ils font comme eeux qui-habitgient 
5 la vallèe & la terre de Schinear, & qui entre- 
t 5x prirent of Bran une tour, dont le ſommet ſe 
| V5, perdroit dans le Ciel, dont il eſt parlé en la 
5 Gen. XI: 2. 4, Et ils ſe fient en eux· mẽmes comme 
„„ Goliath, ne prevoyant pas qu' ils peuvent com- 
55 me lui avoir le front fracal 1 d'une pierre lan- 
.c6e par une fronde & en Etre renverſés. Je 
vous dirai quel ſort les attend après la mort; 
ils deviennent d' abord comme des gens yvres, 
enſuite comme des foux, & finalement devien- 
nent ſtupides, & vont S' aſſeoir dans les tene- 
bres: qu'ils ayent donc à bien ſe garder d un 
1 | x pared nelire? on TO RP woe Oh . 
| | ))). ſecond. article que nous avons 
* - promis ci - deſſus, precede dans Vauteur celui 
| 


ue nous venons d' inſèrer, cependant la maniere 
dont nous avons conſidere la choſe en la dite 
Note requeroit que nous lui donnaſſions ici la s 
ſeeonde place; le voici donc tel que Pauteur nous 6 
Ta donné; c'eſt VArticle XIII de ſon chapitre de K 
la parole ou du verbe Ne. 267. de la THEO Lo- a 
GIE UNIVERSELLE, où il avance, que ' a 


a 


Par le Verbe, ceux-la memeont lalumiere, I »: 
N qui ſont nes hors du ſin de PEgliſe 7 


3 a | 8 
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„ 267. Il ne ſauroit y avoir nulle conjonction 
„ avec le ciel, qu'il n'y ait quelque part une 


„ Egliſe ſur la terre, où ſe trouve la parole, & 


„ 0 par ſon moyen le Seigneur ſoit connu, par- 


„ ce que le Seigneur eſt le Dieu du ciel & de la 


„ terre, & ſans le Seigneur il n'y a point de ſalut. 
„ On peut voir ci-deſſus N*. 234 à 240. que C'eſt 
„ par le verbe qu'il y a conjonction avec le Sei- 


„ gneur, & aſſoeiation avec les Anges. II ſuffit 
= _ exiſte quelque part une 110 e oh le verbe 
2 e 


e trouve, bien que cette Egliſe ſoit compoſee 
„ reſpectivement parlant dun tres petit nombre, 
„ par cela neanmoins le Seigneur ne laiſſe pas que 
„ CCtre univerſellement preſent ſur tout le globe 
„ de la terre, car par ce verbe le ciel eſt conjoint 
5 au genre humain. hos 8 

93 268. Mais comment nous eſt donnee cette 
„ Preſence & conjonction du Seigneur & du Ciel 
„ ſur toute la terre, par le moyen du verbe? C'eſt 
„ ce que nous allons dire tout a Pheure. 'Genera- ' 
„ lement tout le Ciel Angelique eſt comme un ſeul 


„ homme vis à vis du Seigneur, & il en eſt de 
„5 meme de FEgliſe ſur la terre; on peut voir au 


y traite du ciel & de Fenfer," du Ne. 59 a 87, 
5 2 ont meme Pun & autre, c'eſt-a-dire le . 


„ me. En cet homme! Egliſe, où le verbe ſe lit 
„ & où par ce verbe le Seigneur eſt connu, eſt 
„ comme le Ceur & comme le Pouu ox; le 
„ règne cëleſte du Seigneur repreſente le cœur, 
„ & le regne ſpirituel le poumon: or done, com- 
„me de ces deux ſourees de vie dans le corps 


„ humain tout le reſte des membres, viſceres 


„ & organes de ce corps derivent: la ſubſiſtance 


„ & la vie, de mEme auſſi generalement tous 


„ceux qui ſont rèpandus ſur tout le globe de la 


iel & Egliſe , en rèalitè cette apparence d hom. 


ES, 
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| 6s terre, & parmi qui il y a une Religion, un 
_ ſeul Dieu eſt adore,'& Ton mene une bonne 
„„ Vie & qui par ces trois clauſes':ſe trouvent 


„ faire partie du grand homme, & en repreſenter' 


5 les membres & les viſceres qui ſont hors de la 
u capacité de la poitrine laquelle renferme le cœur 
„ & le poumon, ont leur ſubſiſtance & leur vie 
„ de la conjonction du Seigneur & du Ciel avec 
55 * 2g „par le moyen de la parole; car le verbe 
„ en TEgliſe Chretienne, eſt à tout le reſte des 
„ hommes la vie derivante du Seigneur par le Ciel, 
»» tout comme la vie des membres & des viſceres 
„de tout le corps humain leur vient du coeur & 
v du poumon; il y a mème une ſemblable com- 
„ munication. Ce qui fait auſſi que les Chretiens 
„ parmi leſquels la parole ſe lit, conſtituent la 
_ »». region de la Poitrine de ce grand homme; ils 
5s ſont auſſi au milieu de tous, & ſont environ- 
„ Nes des Papiſtes, autour desquels ſont ranges 
-p les Mahometans, qui reconnoiſſent le Seigneur 
„ Comme le plus grand Prophete, & pour le 
35 fils de Dieu; après eux viennent les Africains, 
„ & la derniere circonference eſt formee des peu- 
u ples & des nations de V'Afie & des Indes. 
„ 269. On peut conclure qu'il en eſt ainſi gene- 
„ ralement dans tout le Ciel, d'après la meme 
zs Choſe qui ſe rencontre en chaque ſociete du 
5 ciel en particulier; en effet chaque ſocitte eſt 
„ un eiel en diminutif, & repréſente auſſi un hom. 
57 me; qu'il en ſoit ainſi, ſe peut voir au traité 


v du ciel & de Fenfer du N., 41 à 87. Dans 
toute ſociete du ciel ceux qui en occupent le 


_ centre repreſentcnt pareillement le eœur & le 
„„ poumon, & parmi eux ſe trouve la plus grande 


2 lumiere, la lumiere mème, & la perception du 


n Vrai qui en derive, ſe propage de tous 5 
J)%/%/%/%/%% ͤ x angel 
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„ de ce milieu vers les peripheries, & paſſe ainſi 
5 2 tous ceux qui ſont en cette ſociete ,, & con- 
u ſtitue leur vie ſpirituelle. Il m'a te montre 
55 que quand ceux qui occupoient le centre, K 
„ Chez qui Etoit concentrée la plus grande lu. 
5, miere, étoient Otes, ceux qui éẽtoient dans les e- 
„ Virons paſſoient i Feb ſcuritè de Fentende- - 
; „ ment, & étoient pour lors en une fi foible per- 
„ ception dela vérité, qu'ils s'en lamentoient; 
„ mais auſſi- tt que les habitants du centre etoient 
„ de retour, la lumiere ſe faiſoit voir & ils ètoient 
„ dans la perception de la verite tout comme au- 
„ paravant. On peut faire ici comparaiſon avec 
„ la chaleur & la lumiere du ſoleil de notre mon- 
„ de, lesquelles procurent la végétation aux. - 
„ arbres & aux vegetaux, à ceux mèmes qui crois- 
„5 ſent fur les cõtes & ſous la nue, pourvũ que 
„ le ſoleil ſoit leve. Ainſi la lumiere & la chaleur 
55 du ciel qui y procede du Seigneur comme ſoleil 
„ de ce ſejour, laquelle lumiere en ſon eſſence 
» eſt le vrai Divin, duquel vient aux Anges & 
„ aux hommes toute intelligence & toute ſageſſe; 
„ C'eſt pour cela qu'il eſt dit du Verbe, qu'il toit 
„ avec Dieu & qu il etoit Dieu, qu il tclaire tout 
„ homme qui vient au monde, & que cette lumiere a 
„ auſſi paru dans les tentbres. Jean I: 1. F. 9. Par 
5 8 eſt ici entendu le Seigneur quant au vrai b 
„— N Ree „*** 
„ 270. Il peut ètre èvident par tout ceci, que 
„ le verbe qui eſt parmi les Proteſtans & les Ré. 
„ formes, claire toutes les nations & les peu- 
„ ples par communication ſpirituelle; comme 
„ aàuſſi que le Seigneur pour voit con ſtamment à ce 
„„ qu'il y ait toujours ſur la terre une Egliſe on 
„ le verbe ſoit lu, & ob le Seigneur ſoit donne 
„ à connoitre par ſon moyen; c'eſt pour cela que 
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3, lorſque ce verbe eut etc preſqu'entierement. 
N 1 rejetts par les Papiſtes, ce fut un effet de la 
ꝛ divine Providence du Seigneur, que la Réfor- 

5 mation eut lieu, & de là le verbe fut comme 

vy retirè des cachots ou il avoit été relegué, & 


p eut 66 entierement falfific & adulters parmi la 
„ nation Juive, & rendu comme abſolument nul, 
5 il plut alors au Seigneur de deſcendre du ciel, 
„ & de venir lui - mẽme. comme verbe, & de le 
55 remplir en ſon entier, & par cette action de le 
v réintegrer & le retablir, & de donner dere- 
z chef la lumiere aux habitans de la terre, ſelon 
5 ces propres paroles du Seigneur, un peuple ſid. 
v5 geant dans les tenebres a vu une grande lumiere, 
5 ſur ceux qui ſiégeoient en la region & dans Tombre. 
„ de la mort, la lumiere s eſt tleyte pour eux. Eſaie 
einn ICE Eo TS 
- ' 4, 271. Comme il a été predit qu'à la fin de cet- 
„ te Egliſe des tEnebres-s'EI6veroient auſſi par le 
.» defaut de connaiſfance du Seigneur, & de ſa- 
5 voir qu'il eſt Dieu du Ciel & de la Terre, & 
„ Capres la ſéparation faite dela foi d avec la cha- 
„ rité, de peur que par ceci la pure intelligence 
v5 du verbe ne periſſe entierement, & quainſi 
„ VEgliſe wait le meme ſort, c'eſt pourquoi il 
„vient de plaire au Seigneur de reveler mainte- 
„ nant LE SENS, SPIRITUEL DU VERBE, & 
"3 70 manifeſter que le verbe eſt ce ſens, & par lui 
„ contient dans le ſens naturel des merveilles in- 
„ nombrables, par lesquelles eſt reſtituèe la lu- 
„ miere du vraiderivee dela parole, laquelle toit 
„ actuellement preſqu'entierement éteinte. Il a 
5 EtE predit en bien des endroits de PApocalypſe, 
»2 que la lumiere du vrai ſeroit preſqu'entierement 
yz Etente a la finde cette preſente Egliſe; & c'eſt, 
323 L in, 2 „„ oy, A... 
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„ remis en uſage. De meme auffi quand le verbe. 
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+» àuſſi ce qu on doit entendre par ces paroles du 
„ Seigneur; Immediatement apres I affliction de ces 
v5 jours la, le ſoleil ſera obſcurci & la lune ne don 
„ nera plus ſa lumiere, & les étoiles tomberont du 
1 Ciel, & les vertus des cieux ſeront tbranltes, & 
„ alors ils verront le fils de homme venant dans les 
vy Nuages du ciel avec gloire & vertu. Math. XXIV: 
5 29. 30. En ce paſſage, par ſoleil eſt entendu le 
„Seigneur quanta l'amour; par lune le Seigneur. 
„ quant à la foi; par étoiles quant aux connoiſ- 
„ ſances du vrai & du bien; par fils de Thomme 
5 le Seigneur quant au verbe; par nuages le ſens 
5 litteral du verbe; par gloire le ſens ſpirituel du 
„, verbe, & ſa tranſparence à travers le ſens de 
„ ſa lettre; & par vertu ſa puiſſance,  _ 
„ 272. II m'a&6 accorde de ſavoir par une ex, 
51 p rience tres: multiplice , que par le verde 
omme a communication avec le ciel: com- 
me jen faiſois lecture depuis le premier chapi- 
 » tre 'Efaie juſqu'au dernier de Malachie, & les 
»» Pſeaumes de. David, & comme je tenois ma 
„ penſce dans leur ſens ſpirituel, il me fut donné 
„„ d'appercevoir clairement que chaque verſet 
„ communiquoit avec quelque fociete du ciel, & 
„j qu ainſi tout le verbe communiquoit generale-. 
5 ment avec tout le ciel; d'où il me parut tres 
„ clairement, que comme le Seigneur eſt le ver- 
„ be, de meme auſſi le ciel eſt le verbe, carc'eſt 
„ de. par le Seigneur que. le ciel eſt ciel, & le 
„ Seigneur par le-yerbe eſt tout en toutes les cho- 


ro 


„ c Caf 1. 5 | 
ll eſt tems maintenant, Lecteur, de nous quit- 

ter; mais avant de le faire, permettez moi d'ajou- 

ter ici un mot d' avis à quieonque ſe ſentira com- 
me moi, porte d' inclination a communiquer a ſes 


1 ſemblables quelques uns des ouvrages de notre 
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traduction imparfaite & trop libre, 
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auteur, dans une langue qui leur ſoit plus familiere 
que la latine; ceſt ou de ne point sen mtler du- 
tout, ou de donner Pauteur tel qu'il eſt, & fans 
J le changer, ſoit en y ajoutant ou en y diminuant 
odu mème en lui faiſant dire ce qu'il n point . dit; 
car je crois fermement qu'il y a autant de mal dal - 
terer volontairement les Eerits Theologiques de 
Swedenborg, ou d'en ſupprimer choſe quelcon- 
que, qu'il y en auroit d' altèrer les Saintes Eeritu. 
res ou VApocalypſe: au 18 verſet du dernier Cha- 
pitre duquel livre il eſt dit „ Fe proteſte à qui- 
conquer entend les paroles de la reger de ce Livre, 
que fi quelqu'un ajoute & ces choſes, Dieu fera tom- 
ier ſur lui les playes tcrites dans ce livre & au ver- 
ſet 19 il ajoute, fi quelgu un retranche quelque choſe 
es paroles du livre de cette prophttie, Dieu lui otera 
ja part du livre de vie, & de la ſainte cits & dans 
tes choſes qui ſont ecrites en ce livre, Les æuvres 
 Theologiques de Swedenborg ſont La DoctTrinE 
deſignee 'ſous ces paroles: qu'on fe donne done bien 
de garde d' y rien retrancher, ou ajouter, ou alterer. 
It vaut mieux, fi vous n'y croyez pas, les laiſſer la, 
comme non avenues, que de les donner aucune- 
ment tronquèes ou alterè es au public. Il eſt facheux 
_ Tapprendre qu'on ait fi indecemment traduit la 
perle de tous ſes traites, celui des DELICEs DE | 
ILA SAGESSE TOUCHANT L AMOUR ConJu- . 
GAL. Rien reſt plus ſublime & plus ſupreme. 
ment decent que ce traits; qu*on ne ſe laiſſe done 
pas prevenir contre lui par la lecture d aucune 
& qu'on ne 


rde jamais de vue, que 1a plume de Sweden. 

org eſt auſſi chaſte que celle des quatre Evange-- 

liſtes, & qu'on ne peut'la defigurer fans ſe rendre 
auſſi groſſierement coupable, que fi on adulteroit, 

& falſiſioit ces quatre ſources, ſacrees des ok . 
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les plus importantes à notre ſalut. Mais comme 
nous avons tous les jours lieu d'obſerver 
qu'il ſe trouve bien des eſprits de travers qui don - 
nent une mauvaiſe conſtruction & interpretation, 
aà tout ce que Fon peut dire pour la defenſe de la 
verite, n'ayant certainement deſſein d' offenſer 
2rſonne , nous preEvenons qu'en alléguant le texte 
 ſus-citede PApocalypſe, nous ne le faiſons pas pour 
comparer les Ouvrages de Swedenborg ou d'au- 
cun e au VER BE proprement 
dit, ou à la PAROLE meme de Dieu; ce neſt 
point la notre deſſein; mais ſeulement de mettre 
tout traducteur de cet Auteur ſur ſes gardes, 
& de Fengager par les raiſons les plus fortes & les 
plus preſſantes, à ne jamais altèrer La Doc TRINE 
DE VERITE qu'il a plu au Seigneur de nous 
communiquer par le miniſtere dun auteur qu'il _ 
a daigne inſpirer lui-mème pour nous rendre par 
lui LA LUMIERE DE SA PAROLE DANS TOU- 
TE 8A PURETE. Dailleurs nous n'ignorons pas 
ue ces paroles ne ſignifient pas ce que le general 
4 theologiens de nos jours leur font ſignifier. 
On en peut voir Pexplication dans Apocalypſe 
revelee de Swedenborg N', 957, 958 & 959. 
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IAE RTISSEMME NT., 
Qui ſe trouve à la tete de la Traduction 
a de M. Peraut, imprimee à Paris . 5 


1 Joe Queſtion obſcure,  epineuſe, pleine de difficul. 
ces, & quia exerce de tous les a0 la ſagacitè 
des Philoſophes qui ont voulu penetrer les Myſtèeres 
de la Nature, c'eſt ſans doute celle de Union de PA- 
me & du Corps, & du Commerce ou Correſpondance 
entre ces deux es Trois Hypotheſes parta- 
gent les Savans ſur cette importante Queſtion. Les uns 
retendent qu'il y a une Influence Phyſique du Corps 
- for Ame; ils veulent = le Corps frappe par les 
Agens exterieurs, porte le ſentiment de cette commo- 
tion à Ame. C'eſt le Syſteme. des Materialiſtes, gl 
ne voyent partout que de la Matiere, & rien au-dela. 
D'autres ſoutiennent qu'il y a une operatian inſtantance 
& unanime entre les deux Subſtances, operation qu'ils 
nomment Harmonie Preetablie., Enfin un troiſieme 
- - Syſteme eſt celui de PInfluence Spirituelle, qui non- 
ſeulement paroit le plus vraiſemblable, mais encore eſt 
le ſeul vrai, comme Je demontre l' Auteur de ce petit 
Traitè dont nous offrons au Public la Traduction. 
Ce Syſteme n'eſt. danc pas nouveau; mais ce qui 
"Veſt, c'eſt la manière dont PAuteur le demontre, ſes | 
Preuves, & les fublimes vErites qu'il annonce. on! 
avoit dit avant lui qu'il y avoit une Influence de Ame 
ſur le Corps; mais on n'avoit pas dit qu'il y eut une 
Influence ſur Ame, & que fans cette influence il n'y - 
auroit point de vie, point d' action, point de commu- 
nication par .conſequent entre les deux ſubſtances. 
Mais nous ne chercherons point ici à prevenir les 
Lecteurs ſur le merite de cet Ouvrage, traduit depuis | 
pluſieurs années en Allemand & en Anglois par de 
Savans Hommes qui n'ont pas dedaigne d'y ajouter des 
5 e Cclairciſſemens 


) L'Impreſſian. du Diſcours Preliminaire de Mr. Hartley Etoit achevce 
lorsque nous avons recu la Hiadluction de Mr. Peraut; comme elle nous a a 
paru la mieux faite de toutes celles qui exiſtent des Ouvrages de Mr. Swe- 
denborg, nous croyons devoir la faire ſuivre ici. & Paccompagner de 

quelques notes que naus avions deſtinées pour la ndtres — 
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beklairciſſemens & des notes. Nous 6fons ſeulement 
nous flatter que les Lecteurs fans prejuges' & de 
bonne foi noùs ſauront quelque gre de 
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fait connoftre un Ouvrage devenu  tres-rare, ainſi 
que tous les autres du meme Auteur. Ce ſeroit ici 


le lieu de parler de la Perſohne & des Ecrits de cet 


homme extraordinaire: on y verroit un homme em- 


bräſé des. ſon enfance de l'amour de la Verite, conſa- 


erer tous les momens d'une tres-longue vie à letude 
de cette Verite, . parcourir les differentes contrees de 
Europe pour y chercher des connoiſſances qu il jugeoit 
neceſſaires à ſon plan, publier le fruit de fes travaux & 
de ſes dècouvertes ſans emphaſe, ſans*pretention & 
dans unique vue du bien general: bon Citoyen, bon 


eur ayoir _ 


4 


f i 


Ami, en un mot, un vrai Philoſophe, un veritable 


Sage, non de ces Sages gn ſpeculation, tels quon en 
voit tous les jours, mais qui joignoit ; 


urs la théorie la 
pratique de toutes les Vertus: on y verroit un Savant 


non moins hor wp wg la profondeur de ſon genie, 
tendue de ſes connoiſſances dans les 
Mathematiques , la Phyſique, I'Hiſtoire Naturelle, 


r 1a vaſte 
Anatomie, la Metaphyfique, la Theologie. Mais 


on peut conſulter les Merveilles du Ciel & de Enfer, 


Ouprage du meme Auteur, traduit du Latin, imprimé 


à Berlin, 1782; & où le Traducteur a raſſemble à la 


tete du premier Volume tout ce qu'il a pu trouver fur 


la Vie & les Ecrits de Swedenborg.. Nous nous conten- 


$5 


_- Imprimes,. 9p peu connus juſqu aujourdhui, mais 
5 bien dignes de Etre. RES: fs ox cn „ 
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55 5 Dedatus Hyperborous , Stokolmie, ' 1776, 1717 K 1718, 
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D ES OT ee, 


8 inns REY TPP = SWEDENBORG, 4 4 


Een Chranologique. Ceux marqués d'une * ont 


eis tradults en Frangois; on en troude des Exemplaires 
chen BartrOts Fafné, Qual des Auguſtins, (& ches 


P. F. Goss zk, Lbralre & Imprimeur de 1a Cour à la 


e Jchez 1eghuels on peut Res PA OY | 


ee L de We 5 


9 Wr See e Fu 3 & „ 
I fſele®@ Sentemtia, cum Aimetationibus Eraſni, 
Stara Perfione Sealigeri, Notis illuſtratæ, Upfala ; 170 


C'eſt une Differtation Academique;- qui annongoit de A 
© Fergdition dans un jeune homme de vingt ans; & le 
—.— rn ſorti Je, 1a -plume de notre ram 


na. Miſſellanea | que. vorkie in 
are, 1710. 


F _ Ualicontur VE C 
. docks: NN Em. ro re Go 


Collection de Vers Latins;. ils eee ans viva- | 


Elte elprit rare: ped d Auteur > cet Age opt donné 


de 6 preuves de Gene * de Talent pour. la 


Poeſie. 
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in ſix Parties, en Suedois: 
FAX 


_ & Remarques far les eee & 14 


phy ſiqu 3 
4. — à P Alge bre, ſaus le titre 4 rart des. Ragles ; 
1717 , en Suédols. | 


5. E Jai pour fixer la Paleur de nos Monnoies & ditermines nor 
eſures, de maniere d aner, les Fact iont pour File | 


| y n d. la Terre & des Plantres , a> 
: 7. De la Hauteur des Marder & Flux 6 du Reflux de Is Mer 5 


plug grand j adis, avec les preuves tirtes de la Sutde, 1719. 
e erois ces trois derniers Quyrages &Ecrits en Saédols. | 


les Calculs, 1719. 
6. De la Poſition & du n 
1719. 
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8. Eſſai fur les Principes des choſes Naturelles, ou ſur la Ma- 
niere d'expliquer. g meien la e & la Phyſi que 
„ e 


| 9. Mandl, 
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* 3 Obfongations. Eg Dicmeerte, fs ls „ 
Feu, & particulicrement ſur la Nature du fen Eltmentaire, AN 
avec une nouvelle forme de Cheminee. 4 . 3 
10. f e eee, en SE 
..* » ſoit fur: Terre, par te 2 la Lune, 1 5 
us * de conſt nir les Baſſins progres 4 dene des | 
oF 7 e 4 . a 
Py Nouvelle conflruBion. des. Ec . 
. ' Manier?.  eprouver. let 924274 Vavires,. TRE 9 
Ces fix derniers Quyrages ſont Ecrits en Latin, & ont 
Et imprimés a Amſteruam en 1721, & reimprimes 15 


en 17217. 
10. A T Obſervations ſur let e Naturelles, particu- 
_ lierement. fur les Mintraus &. les  Couches des N 
Nontagner, Trois Parties rms oy Bo v Leipſick, & la 
Aduatrieme à Hambourg, 722. 3 
15. 1 Philoſophigues & Mintralogiquer , Leipfik & 7 OY 


Dresde, 1734, 3 vol. in folio | 
Le premier volume eſt intitulé:  Principes des Choſes Ds 
.: Naturelles', ou nouveaux - E{Jais ſur les | Phinemtnes du 
Monde Elementaire., © expliques philoſophiguement. Le 2 
Het 8 
ethodes i ays urope pour da 
| Liguation du Fer, & de ia Converſion du Her en Acier: ' 
de la Mine de fer & de ſes Apreuves e: des Preparations 
- Chymigques des een aites aver le Fer & ſen 
5 Le troiſſème : onde Souterrain, ou du 
. .Cuivre, de ** & — diverſes Mat hodes uſitees en 
r iguat ion du Cuivre: de la Manis re de le 
ſepaver de ; Argent 77 de le convertir en Airain, & autrer 
 Metaugs : de = Pierre Calaminaire: du Zinc: de la Mine 
. de Cuirre & de ſes Epreuves: des Preparations Chymiques ' 
E des Experiences faites avec te Cuivre, Chaque volume 
eſt ſubdiviſe en trois Sections. RES. 
Nous n'avons pas d'Ouvrage plus curieux & plus 5 
avant que gelui-ci dans la Metallurgie. Non ſeulg- 
ment il eſt fait avec ſoin; mais il eſt encore: orné de 
1355 Gravares pour faciliter intelligence des Principes 
de ' Auteur & des travaux des Mines. Dans le premier 
volume, il confidere le grand Edifice de Univers, 
ont il explique les Phenomenes avee une fagacite + 
peu commune. On peut regarder- cette Partie com- 
me un Traité de Phyſique générale, moreeau pr.. 
_ 'cieux; qui meriteroit bien d*&re- traduit en notre _ 
Langue, comme Fa été la ſeconde Partie qui con- _—_— 
No le Fer. n a inſérée dans les . e 


* — 
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1 4. d dun abo Ds ; OPRACES. 


WS +265 EVai de "Philoſophie WY mm | 
Wes OE 2 0 2 de 4 Creation, 8 Mtchaniſme iner 
113717. "Economie u Regne Animal; den deux barties's le pr6- 
LS: . miere traite du San der Art irer, der Veines & du 
3 - 155. Cur. avec une Intradudt ion d bs Pſycolog ie "Rationelle. 
La, ſeconde: Du Mouvement du Cerveau, 4 la Subſtance 
TR 1 & de e Humaine, * Amſterdam, 1740" &. 
E „ in N rot” LEN 1 
— 2 "Roone: pe en trois paftles: la reiniare' unte 
| des Viſcoret de I Abdomen, e des 92 2 de la Region 
N | One a ſeconds - : Des Viſceres de la Poitrine, ou 
| ies Organes Suptrieure” La troiſteme: De 
dee dis Ah 2 Gont, & det Formes Organiques 
en general." La Haye & Londres, 1744 & 1745. in 4. 
On a traduit en notre Langue tant d'Ouprages 
ſuperficiels: pourquoi ceux · ei Pons ils pas encore 
trouvè de Traduteurs? 
19. — Culte F ue P:Amour de Dien: Portie preniiere. on 
I eſt traite de Forigine de la Terre, du Paradis, de la 
+ Wa i/Jance, de Enfmice & de Amour du Premier Homme 
ou Adam, Londres, 1744, #1 4, Seconde Partis, ou il 
Bi 1 trait du Mariage du Premitt Homme on 55 de 
| _ P Ame, de VE Yprit t IntelleEuel, le Etat * 5 E 
. 127 "og Ima ge de „Londres, 1745. in 0 
20. Arcunes Cale * 9 dans V Ecritiire on dans 
sa Parole du Seigneur: contenant P Explication de la 
IT, © Geneſe & de PExode, avec les Merveilles vues dans le 
- *. © - Bonde des Bſprits & dans le oel Angelique, e 
eee e $vor iy; © : 
_ „Bu Ciel & de Enfer, Loudres; 1788. in 4 
22. De la Nouvelle e RN & de fo DoBrine due, Lon - 
5 dres, 1758. 8 
| 23. Du Dernier Fugement & 4. la Deftrution 4 Babylone, 
5 Londres, 1758, in 4 
0 24. 5 Cheval Blanc . 10 ft parls dans chocs, Lon- 
e res, 1758, in 
; 25. * Des Forres Plandtaires & Auſtrales &. 4. leurs  Habitans, 
4 Londres, 1758. in 4. 
1 26. Deftrine de lia Nouvelle Fenuſaem concernant. * Stigneur 
. _* _ » » Amſterdam,'1763, in 4. F 
PEctiture- 


* 27: Doftrine . de Ia 'Nouvellt Feruſalem concerna ant 

Sainte, Amſterdam, 1763, in 4 | 
End 28.  Deftrine de Vie pour is age Bugs. , Armiterdam, d 
| +58 2 7 1763, * 3 ö - = 2 * „ d 
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34. Expo 


a . 8 e Fugomoitci & du let Spit | 
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tus. Amſterdam; 1763. i . 

5% 425 r 

i. Spa Nen fur ls. Providence. ine, no. 
30 Haeeah nt Rewite 4 1164, in 4. 1 
33. Delice de la Sageſſe ſur I Amour. conjugal, & Yoluptes de 

— Folie fur l. Amour de ls Debauche , - Amſterdam, 11768. - 

1 4. 


| Imprime à Berlin.: Il ſeroit 2 deſirer qu'il fit entre 
les __ de tous les Epourx. 
bmmaire de la Boärine de la Nouvelle Egliſe 


N por la Nouvelle Feruſalem, 


| „Aera, 4 Pn, 
35. yy Commerce ms & du cb, Londres, 1769, 


"Cor Ouvrage, ainſi que celui du Ciel & de Enfer, | 


a Sté traduit en A520 avec des Notes, par le 
ſnvant DoQeur Thomas Hartley. . 
36,” La Praie Religion Chritienne contenant toute la Theologie 

de la Nouvelle — 3 ee par le Seigneur dans Dann 

& dans 4 pocalypſe, ſterdam, 177i, in 4. 


Cet Ouvrage vient d' etre traduit en Frangols, & 


ah 923 | 
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© Ceſt iel le —— Ouvrage de l' Auteur, & Ceſt par- 75 


| 1 Loy. a termine ſa laborieuſe carriere dans _ mon- 
Cos apres avoir public cet Ouvrage, dont 
1 ona me Edition, it mourut à Londres, 
de la mort la plus douce, le 29 Mars 1772, i Page 
de 85 ans. Le beau Tableau que celui d'une Vie fi 
dien employee ! Cet Ecrivain meritoit aſſurèẽmenk 
| une Place dans le Dictionnaire des grands Hommes. 


on In compte encore pou! ſes Ouvrages Ingres, ng 
I, Supplement à la Vraie Religion Chretienne, ou il eſt rraits 
dier quat-e Egliſes qui ont exiſts fur notre Terre depuis la 


Creation du Monde; de leurs Periodes E „ 


Londres, Ouvrage poſthume. . 
2, Reponſe & la Lettre d'un Ami, Londres, 1769. [7 4 
Elle ne ——_— ue deux pages, & Os: nth © 
4 daga De Angelique ſur la Vie. ; 
Sage An wb ru fur ls Tonte-Puiſſance, 1 
| 3 — 2 1 ſur Eternit 9 1 
5. Des Miracles. Divins S Magiques., 
Nous ne connoiſſons ni la date, nl 0 lieu 4 TY 
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Influence Phyſique , eſt fondee fur les dpptfnces & — ; 
illuſtons des "his 1 paree qu il paroft que les objets et- 


rieurs affectent les yeux, influent dans la . 
N de meme qu'il ſemble que Jos paroles 


= | 
tent les oreilles; influent dans Vefpric ; 
Kh. les. idées; & ainft des autres LET e 
les organes des ſens recoivent- dabord les contacts iqui 
nous . viennent des objets materiels ,* & "Fefpric - 
ſemble penſer & meme youloir ſeion les ettions' de 
ces organes, les anciens Philoſophes & Scholaſtiques 
crurent que Influence 'decouloit de ces objets dans 
'Ame, & ils formerent ainſi l Hypotheſe de F 
Ph ſique ou Naturelle. La ſeconde, qui eſf appellees 
Spirituelle, & par quelques - uns Qccafion- „„ 
nelle, ft ſelon Fordre & & fes loix ; parce que fame 
eſt une ſubſtance Wuhan - plus pure, antér eure, & 
interne par rap pport au Corps, qui eſt matériel, & 5 1 
2 lus bs Folker“ poſterieur* & externe; & il - 
eft dans Fordre que 1e plus pur influe dans le plus gros. 
ſier, ere ene s le poſterieur { & Finterne' dans — _ 
externe, & ira) dans Je — 4 nos le 
G 8 conſequent que la ne 
influe; dans 1 vue, ſelon ee que 5 Jeur . 
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ans le Monde Spirituel, & en e temps avec 
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Ne. 415 U 422. Qui ne fait poine, 2 75 «oy av 
e 3 | 
5 Dieu dans I' Homme ,, qu'i uent dan | 
e font tage * n eſprit & decoulent * 25 = 
dand ſes les, & de {2 volonté dans ſes ions 
Que de vienne Finfluence Spirituelle, 5 
& emanation , Fl ce que allons expl 
cet ordre: I y a deux Mondes, le —_ ie 8 iri- 
tuel od ſ6nt 1 Ages & les Eſprits, & le Naturel ol 
ſont les Hommes. II. Le Monde Spirituel exiſte & 
fubſiſte-par ſon Soleil, & le Naturel me le fien. MI. 
Le Soleil du Monde Spirituel eſt pur 3 8 8 
dant de Fehovah- Dieu qui eſt au milieu. IV. ce 
Soleil procèdent une Chaleur & une Lumiere ; cette 
Chaleur dans ſon effence eſt Amour, & cette Lumiere 
dans ſon eſſence eſt Sageſſe. V. Cette Chaleur auſſi- 
bien que cette Lumiere influent dans I Homme, la 
Chaleuz dans ſa Volonte, & y produit le Bien de 
Amour, & la Lumiere * ſon "Enteattement, y 
roduit le Vrai de la Sage VI. Ces deux choſes, 
haleur & Lumière, ou 1 & Sageſſe, influent 
e 

ns l'elprit, ſes a "mn nices, 

s les ſens du Corps oles & les a 8 

VII. Le Soleil du Mende Ae alt Pup feu, Spar 
Jui le Mende de la Nature 6xiſte & {ablike. 


Par conſequent tout ce qui procede de ce Soleil de 
ſoi-m&me eſt mort. IE * pirituel fe revee du Na- 


turel, comme j Homme d'un habit. X. Le Spirituel, 7 


ainſi revetu dans l' homme, fait qu'il peut vivre ici- 
bas 7 ablement & N. & ainſi gt wy 
ment. XI. La reception de cette influence eſt c 

forme 4 I'dtar de Amour & de la Sageſſe qui (qui onedans 
an XII. . ment Gans I Homme 
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Etre élevé dans la Lumière, c'eſt- à - dire dans la Sa. 
om ol ſont les Anges du Ciel, ſcfbn la culture de la 
aiſon, & ſa volonte peut Etre 6] 

Ceſta-dire dans Amour ou ſont auſſi les Anges, fe- 
Jon les actions de fa vie; mais PAmour de la Volonte 
ne peut Etre Eleve qu autant que l' Homme veut & fait 

ce que la Sageſſe de I'Entendemenr lui enſeigne. XIII. 

Il en eſt tout autrement chez les B8tes. XIV. Iliy a 

Trois degres dans le Monde Spirituel, & trois degres 

dans le Monde Naturel, ſelon lesquels ſe fait toute 

Influence. XV. Les fins ſont dans le premier degré, 

les cauſes dans le ſecond, & les effets dans le troiſiè- 

me. XVI. De-la on voit quelle eſt EInfluence Spiri- 
tuelle depuis ſon origine juſqu'a ſes effets. Expliquons 
maintenant en peu de mots tous ces Artiele. 


Wok 8. 4 IT 7 ; . * 3 | 
2 y @ deu Mondes, le Monde 8 irituel ot, ſont "les 


Anger & les E/prits, & le Monde Natwrel 
FFF ia ent Jes ne 2 


- 
Z : 
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3. Jusqu'a preſent on a entierement ignore, meme 
dans le Monde Chrétien, qu'il y a un Monde Spirituel 
ot ſont les Anges & les Eſprits, diſtin du Monde 
Natur el où ſont les Hommes; parce qu'aucun Ange 
nen eſt deſcendu pour en inſtruire les Hommes & 

v'aucun Homme n'y eſt - monte de ſon vivant. Or, 

e peur que par ignorance de ce Monde, & le doute 
ſur l'exiſtence du Ciel & de Enfer, l' Homme ne ſoĩt 
infatue au point de devenir Naturaliſte - Athee, il a 

lu au Seigneur d'ouvrir les yeux de mon eſprit, de 
les Elever dans le Ciel, de les abaiſſer meme ſur YEn- 

fer, & de me faire voir ce que c'eſt que le Ciel & 
Enfer. Par ce moyen j'ai vu clairement qu'il y a 


” * 


deux Mondes diſtincts l'un de l'autre, l'un oh tout eſt. 


Spirituel, & de la et nommé Monde Spirituel; & 
T' autre dans lequel tout eſt Naturel, d'où iT prend le 
nom de Monde Naturel; & que les Eſprits & les An- 


es vivent dans leur Monde comme les Hommes dans 


Je leur; enfin que tout homme après ſa mort paſſe du 
Naturel dans le Spirituel, pour y vivre Eterne 7 


- 
| . 


evee dans Ia Chaleur, 
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| 1 Monde Naturel, K ande . 
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Vande ee un Sole, au 
ds Moree wr ſt ce que je AE Er, 
a que je ai vu 1 f 5 arofe ſemblable a un globe 


1 eh votre „A peu: pres de la mem 
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2 en prir _y Eternel! L'homime qui n'a que fn 
i ne-ſait rien du Soleil du Monde 
Arituel, . facilement dans ſes idées ſur la 
Kern be Jens; lorſqu il medite profondement | 
fur estte eréation, il ne concluc! autre choſe, finon 
9 5 vient de la Nature; & parce que le Soleil eſt 
Forigine de la Nature, qu'elle vient du Soleil comme 
ſon Auteur. De plus, fon ne co pen jamais 
Finfluence Spirituelſe, fi Von ne connoft auff ſon ori- 
Or toute Influence vient du Soleil, Viofluence 
Spirituelle du ſien, & Influence Naturelle du fien auſſi. 
Ia vue interne de. homme qui appartient à ſon eſprit, 
regoit VInfluence du 3 irituel; mais la vue exter- 
ut eſt. la vye du corps, regoit Hafluenoe du Soleil 


ö Natufel; & add l'opEration'-ces d and vues S' uniſſent, 


'PAme Funit avec le cerph. Par- ion peut 


© voir dans quel aveuglement 5 obſcurſ} & ſottiſe peuvent 


tomber ceux ky -— i _— rien du Monde Spirituel & 
de ſon Soleil; 1 parge que I. Eſprit 
qui n que 4 vue 6 Fel r guide dans le raiſon- 
nement, devient ſemblable à une Ohauve: Souris qui 
erre Ga - & 1a pendant la nuit, & ſe jette ſur des hajl- 
Ions que Ion tend en l'air; dans Fohhcurité, paros qus 
la vue de leſprit alors «ft. privse de toute lumi re 
ituelle , E devient ſemblable au Hibou ; hap. 5 
Hſe, paree que neaninoins Vhomme*:: ene. 
il penſe ſur les choſes ſpirituelles d'après les W 
naturelles; ce qui Vinduit en erreur; ainſi toutes ſes 


e je fone _ 7 ſorciſe' & ignorance. 1 15 — 
| 4. 2 1144 3 

n N 11 YE, A OR go 
. su. au Monde Peg eſt. pur Amel roians 
ds Jehovah Dieu, Ol gfe, an 2 fea 

EY 'L "TY choſes frituelles' ne ne peuvent "Pre6ger 
Eiitenrs que de Amour, & Amour lui meme que 
de Fehovah Dieu, qui eſt VYAmour meme. :C'eſt 
pourquoi le Soleil du Monde Spirituel, d'où dècoulent 
comme de leur ſource g les choſes ſpirituelles, eſt 
le pur Amour, procedant de Fehovak Dieu, qui y eſt 
au ow Ce Soleil n 'eſt point Dieu; mais il vient 
de We" Ceſt la wh es 19 241 25 ſort * 


* 


— 


ui Tenvirome. Ceſt par ce Soleil; proc dant de 
$ehovals Dieu, qu a etè cree Univers, par lequel on 
| ncend en general tous les Mondes, qui ſont en” auſi 
grand a re * y a d'etoiles dans l'etendue -- 


notre Ciel. la creation ſoit Youvrage- de ce Soleil 
qui eſt pur „& ainſi de chovah Dieu, c'eſt 
— N eſt Terre meème de la vie, & la i 


Exiſtence de la vie, —.— de n par la Sageſſe 
tout a Et erte; c' — — — par ces pa- 
roles de St. Jeans: Le Verbe Pero en Herbe 
toit Dieu; toutes cheſer ont ett faites par lui; & rien 
de co qui a 4 fait 1 4 616 fait ſons lus, & par lui oa 
Monde a ere fait. I: 3.10. Le Verbe dans ce © pail 
eſt la divine Verits; c'eſt auſſi la divine Sageſſe (* 5 
Voila pourquoi le Verbe eſt auſſi appelle: 125 qui ; 
eclaire' tout homme. Verſ. . C'eſt ce que fait de 
meme la divine Sageſſe par a divine Verite, Ceux 

ui font venir. 'origine des Mondes d'ailleurs que 
Fi divin Amour par la divine Sageſſe, 3 dans la 
meème erreur qus ces fous qui voyent des ſpectres 
comme des hommes, & des phantomes comme des 
jumieres, enfin des étres de raiſpn comme des etres 
reels. -| Car l' Univers eréé eſt Fouvrage de VAmour ' 
ef a; gots. zun tout dont les parties ſont dans 


rfaite harmonie; ce que vous apperce- 


1 ele ement, ſi vous pouvez examiner par ordre 
les divers points de la chaine qui unit tout ee vaſte 
Univers. De mem que Dieu eſt, Un; de meme le 
Soleil Spirituel. eſt un; car extenſion de Feſpace, ne” 
Poe on $ Get: aur de ee „ * 72 


— 
: ; * 1 5 ': 4 
- 4 


pr „ n 
. agne au Verbe ten 

_ gile de jean, & à la Sag. e; comme on le peut voir en divers endroits 
des Saintes Ecritures 2 ainſi nous liſons au Pſeaume CXXXVI: Celui qui 
ſſe a fair les cieux. v. 3. Et aus Proverbes Ch. III: 19, Jebo- 


par 
vah beg" Seigneur 2 fonds la terre par Sageſſe; & en Jerenie LI. v. 
13 na Etabli Je monde par ſa Sageſſe, & if a Kenda les cieux par * . 


intelligence ; enfin St. Paul en ſon Epitre 2ux Hebreux Ch. XI: v. 
dit les flecles (les traducteurs Anglais diſent le Monde. & queiques uns 
les Mondes) ont été rangés par la Parole de Dieu. Mais il eſt bon d' ob- 


ſerver que l' Amour & la Sageſſe ſont e * en a & 1915 Ky | 


R 
e 13 


A AnnE Ur Cent. 8 


Alle:, du premier Chap. dePEvan. 


1 b 10 „ er | 


ge Soleil dans en 

e & | a fog: uns e 

e 620, & ainſi -divin' Amous ſe rdpand 

| vers jalqn l 18 

ce divine remplit toutes cbhoſes & p 
Sontes choſes dans leur eat d tres 
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„ Pour qu'il en 
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"Dp as Cali pred e lier na Lumiere s cntt⸗ 
2 8 efſence eſt Amour; & ces hombre 
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165 Ox lic dee dame ia Punbſe Divine, & de «lb 
Gans le langage commun des Prodicarcurs, 'PAmour 
- divin eſt exprime par le Feu; .comme-lorſquiits-di- 
ſent que le Feu celefte remplit les uf & exeite 
de fans: deſirs diaimer nag! woe caaogy que le _ 


f deen 2 N ( f e 
177 ogg e Gin aui 
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00 Oeci die Mr Hartley doviene inn cinema 
les Operations de F eff eſprit hutnain, comme a es idées ven 
* de Sageſſe, de la Bonté, dela Joe, deda'pa alx te FA PAmovr &c, 8 1456 
Expreſſions qui n ont aucun rapport avecFeſpabe- diſtances. 60 4 
 obſeryer n6anumoins_quiencare que les des afpnce & pl pla et ne 
e du Monde ſpirituel, cependant notre auteur affure dun bout 3 bY 
| tre de ſes ouvrages, d' apres fa propre experience, qu'il y a là les memes 
apparences de Pun & de autre, tout comme ici, & qu il y a meme une 
infiniment plus grande variets d'objets ſenſibles, d autant plus que les 
Eſprits & les Anges stant fevetus de corps ſpirituels, ont tqutes leurs 
| pon tout a bien que apas, & ſeulement beaucoup plus vives 
ns es*ndtres- ; T 
) La Doctrine des Cotreſpondances eſt u ne Dochrine auſſi ancienne 
lt monde; mais à a meſure que Þ amour Divins 'eſt Eclipſe du cœur des 
Tomes le vrai de cette Doctrine a fui avec cet amour. Cette Doctrine 
| fait voir-que tout ce qui_5'obſerve en la nature, c eſt-à · dire g netalement 
18 tous les objets principies dans toutes les parties & productions de cette 
e nature repoudent on correſpondent à des choſes interiewres & ſpitituelles, 
oe Sell. e a celles qui les ont 4 rincipiges ,- comme PFempreiate and 
au cachet, ou comme la figure dans un miroir repond à la figure quꝰ on 


met devaut. Cette * nous dic notre n, toy” 
5 | ue. 
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on ne ſauroit je crois je refuſer, pour des raiſans 225 rien op 


II nous fait eſperer qu il 
lyphes. 
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A de Stociholm par un 
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e _ 
Et Ceſth. 


25; S. Fu, — 
qui exprime choſes par des -natus 
* un temps immémorial en ce monde ,-& ne teſte 
actuellement qu” ayec notre Auteur, qui en eſt en poſſeflion. Nous: Bus 


e wil a 
rr — | 


Encore den, 
& qui ſe deſignent eux · memes du titre de e — 
— — Science; mais 212 — 8 


e Ecrinres Swedenborg avance en oe 5 + core pondences 
tes Ecritures {ont ſurtout rw oa en ce 


— ales. ee K de I'Bxode, en — ſivre appel e 
Cox l ESs TIA & dans une infinité de MEM ORIAUKX rapporiEs da 

ſes autres Ouvrages daprès ce gu il en a & antendu lui - _ 

donnert biemot au monde la clef de ces Hic- 

Corte clef ou ue les premieres traces d'un 22 

ſes es poſthomas, & vous 
Zelé das CE rey 
5 „nous avans obeen Ton membre. de la 
c 


f = -yeteris —— Ge. p dent vendent — Parts chez Barros, _ 
& mprimeur 


ia des Augulſtins, à la Haye, chez F. I. Gage, Libraire 


2 ia — & d Londres chez 'Smprimeur; Rabert Hindmarſt , Ne. 32. 2 


Cloſe.) Sꝛradenborg, continue notreaami dderdicy a fit v. ir 
en diverſes parties de ſes 3 que la très ancienme, ou toute — 2 
Egliſe, ceſt-a-dire celle qui à precedé de, Dönge, R la. Corruption & 
Apuſtaſie genersle-qui #a 2 ſe ſeruoit des Embli mas & es na- 


turels, comme d'une lat ys pos „pour s inſtruire en mzgtieres Di- 
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wing —— trie dut fon origine a ce langage, quand 
| s perdaht de vue Dieu en ſes Quyrages.,. commeucęrent A 
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montagne de Sina? devant les Enfans*d"Ifrael, & qui 
Fut ordonné de garder .continuellement du Fu th 5 
I Autel, & d'allumer le ſoir les Lampes du Chandelier 
dans je Tabernacle; tout cela pafce que je Feu figni- 
-  _MHoit VAmour... Ou de ce Feu provienne une chaleur, 
 .,.__  Ceſt ce que Von voit manifeſtement par les effets de 
I Amour; car l homme s enflame, s embraſe ſelon que 
fon Amour s eralte en ele, ou en emportement de 
coleère. La chaleur du ſang, ou la chalear- vitale de 
T bomme, & en general des animaux; ne procde 
ailleurs que de ! Amour, qui fait leur vie. L. 
„„ „ nn 29  nabpag gt nf hogs 
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Ex qne ce fut pour cette raiſon que Dieu en ſa miſericorde- infinie leur 


foyſe comme un Feu dans un buiſſon . fut ja 
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\ de P Amour de Dieu s L uvrage du meme Auteur, que nous s pri. 
_ poſbns de donner au Public. „ Les Fables des Anciens fur Pallas, les 


4 


3 . 

„ que le | 
7 x par leſquelles elles expriment en mime temps pluſſeurs ſ6ries de cho- 
4, ſes; par exemple, PEntendement humain 1 par des Che- 

„ au diverſement ornés ſelon ſes diverſus qualités; 
a igences, par des Nymphes, & la Supreme, par une Deeſſe ou 


„ Penſces par des Oiſeaux de divers genres, couleur & beauté. De- Ia 
„ les Metamorphoſes frequentes des Muſes en Oiſeaux, que la Fable 
23 raconte. Je me borne à ces exemples, d' on on peut voir que les 
„Fables des Anciens étoient de pures Repréſentations priſes du Ciel; & 
„ que par conſEquent leur it Etoit plus pres du Ciel que le notre, 
»» qui ignore meme que ces I n exiſtent, & encore plus ce 
 » yu'elles ſignifiem”. ' (Note de Mr. Peraut. ) 3 
. 5 „a ce ſujet une erreur fort detrimentale parmi e clerge dans 
tout le Chriſtianisme , qui pretend que Dieu eſt un teu conſumant, tandis 
il eſt un feu vivifiant : de cette erreur dEcoulent bien des fataſes con- 
.. Fequences, touchant la juſtification, par la foi iſolte des œuvres; la juſtiſi- 
.carioh gratuite &c, &c. &c. conſtquences' qui ont amenè la devaſtation 
. © actuelke de T Egliſe Chretiennnegea . 
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infernal n'eſt autre choſe. que l Amour oppoſe 3 tA. 
b BS 
pox Anges conime un Soleil dans leur Monde, ſembla- 


mour cëleſte. De-. là vient que Amour divin apparo 


dle a un globe de feu, comme notre Soleil, ainſi qu it 


a eEteé dit ci-deſſus, & que les Anges font dans cette 
- chaleur ſelon la reception de Amour, procedant 


* 
* - 


ol | de 
 Fehovah, Dieu, par ce Soleil (* Ig 1 ur de. quo + 
. dagellie; car FAmour 


1a Lumiere dans fon. eſſence e 
& la Sageſſe ſont individuels, comme etre & Fexiſten- 
ce; en effet Amour exiſte par Ia Sageſſe & ſelon la 
Sageſſe. Il en eſt de memè dans notre Monde, oh 
des le 7 7 la chaleur $'unit avec la lumière, & 
fait ee & fructifier les VeEgetaux. De plus, cha- 
cun fait que la chaleur ſpirituelle eſt Amour, & la lu. 
mière ſpirituelle Sageſſe. Car homme eff chaud à 
proportion guy aime , & fon” entendement eſt plus ou 
moins Eclaire , felon qu'il eſt plus ou moins ſage,” Pai 
vu très- ſouvent cette lumière ſpirituelle, elle ſurpaſſe 
infiniment la lumiere naturelle en blancheur & en &clat ; 


3 ” 4 


elle eſt la blancheur & la ſplendeur meme; elle paroft 


auſſi brillante, auſſi Eclatante: que la neige. Tels pa- 
rurent les vecemens du Seigneur 


— 


la 


Lumięre qui Eclaire tout homme, S. Jean, I: 9; & : 
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'S 


ailteurs il dit qu'il eſt la Lumiere meme, S. Jean, III: 3 
VIII: 12; XII: 35, 395 47; Ceſt-a-dire, ja divine 


Verité, qui eſt a ſainte Parole, & r conſe uent la : 


Sageſſe meme, On croit que la lumiere natureſle, qui 
eſt la lumiere de la raiſon vient de la lumiere de notre 
notre Monde, mais cela n'eſt pas; car elle procède 
du Monde Spirituel. En effet, la vue de l'eſprit influe 
dans 1a vue du Corps, auſſi bien que la Lumière; mais 
non celle - ci dans celle la; car fi cela étoit, il n'y 
auroit e ys ee Phyſique, & non une 
Influence Spirituelle. Et 
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ux, qu reception du meme amour. 
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| lorſqu il fut transfi- 
2 8. rd) wg 3. S. Luc., IX: 28. La Lumiere 
6tant la Sig : 
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beg chat, ae e bene 
. dans © 7 Homme 2 No ir dans ſa a 2 


roduit Ie ' Bien 1 2 — » & la Lumiere 
n Entendement & 9 produit le Hrai de la Sage 


0 fait 'en general tout ſe r 
2 rai - 85 n a point d etre * 3 ſconque qui n 
B ie: de- A vient qu il s Homme deux 

tacles de vie. Jun qui e le receptacle du Bien, 

& guieſt apps appelle_Volonte, & Fee 5 eſt le recep- 
5 ent; * 
12 le e Vrai 2 1a Sageſſe, 


que le Bien appartient à I'/ 


Ta Volonte eſt le receptacle de I'Amour, & PEntende- 
7 Log de la Sag le Bien ap parcienne 2 


c'eſt 40 veut ce qu 
torſo "il nil e fi 4 


80 | 
| Aged, c'eſt que touts of my > prog 55 
87 Fettes > 


ue meme tout le bien qu 
penſe eſt vrai % vient bon, lorſqu il ke 1 nets Eh 


For en pratique, Quiconque ne diſtingue e pea Fes 
deux receptacles. de vie, qui ſont la Volonte 115. 


tendement, & ne sen forme point une notion bien 


claire, s efforce envain de connoftre Influence Spi- 


rituelle. Car il fe ſait une influence dans la Volonté, 
-, Une autre dans I'Entendement ; dans la Volonté infl 
le Bien de Amour ö & dans PEntendement le Vrai 
a 


la Sageſſe ; Fun & Vautre procedent de Fehoyeh Dieu, 
immediatement par le Soleil, au milieu duquel il eſt, 
& . mediatement par le Lien Angelique, Ces deux 
receptacles, la Volonte- FEntendement, ſont auſſi 
diſtinfts que la Chaleur & la Lumiere ; car la Vo- 

nts recoit la Chaleur du Ciel, laquelle dans ſon 
eſſence eſt Amour, & Entendement recoit la Lu- 
mière du Ciel, gu dans ſon eſſence eſt Sageſle, 
comme il a deja été dit. Il y a une Influencede Veſprit de 
Lhomme dans ſes paroles, & une autre dans ſes actions; 


UInfluence dans ſes paroles procede de 1 Volonté 
I Entendement, & Influence dans ſes actions proc 


de PEntenJement par la Volontè. Ceux qui ne wg 


noiſſent que [influence dans I'Entendemenr , & ignorent 
| - Inf uence 


a tn , , Ge. IE 8 


Aura vaus 12 L# Core * | 


1 dais 1 Yolones, & neee con- 

S 
vo 

nth qui \cbjers quo Dur eve; d'une ſeule main, 


ou enſin comme des boĩteue qui marchetit en ſautillant 
Pat * vient q etre 


avs un baten fur un ſeul 
dib, ———— ka Chaleuf Spirituefte. influe 
darts la Volenté de Fhomme , & 
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a uns influence Spirituelle de Ame dans 
1 5 * is ont pas dee qu'il y eũt une influence 
— 1 & 


acke ade Logt bien de FAmgur & toute-Verlt-deJa 
Foi influent de Dieu dans l'homme, & nullement de 
I' homme. Or tout ce qui procede de Dieu influe * 
mdiatement dans I Ame, par Ame dans I'Eſprit, & 
par celui- ei dans je Corps. 
trement influence Spirituelle, eſt comme un — — 
qui obſtrue le eanal d'une ſource, & veut 
£ trouver des eaux vives; ou comme eslui qui 1 
—— d'un arbre dans ſa raeine, & non dans 
ou enfin comme un homme qui examine 
| ok Principidy, * remonter au Principe. Car Ame 
_ neſt point a vie en foi, „ mais elle eſt le receptacle 
de la Vie qui proctde de Dieu, qui eſt la Vie en ſoi: 
& toute influence vient de Dieu; ce qui 
par ces paroles: ohoyah Dieu 5 dans les nari 


(*) L'Hebreux Rüben dir beben de vies av plurier, e 
ſans raiſon it v'expritne ainſi, Pil 2 deux vies en Fhomme , 
_ celledela e — 


& delle de TEmendement, mais pour mieux — 
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Produtt le Bien de 
Amour; & que ls /Lumibre Spiri els jnffue dans fon 


dans Feſprit , a, | 
Ada ve pre ſent les hommes infivuies ont. _ wy 


par- Ame dans le Corps, quoique Fon g 


Quiconque recherche au- 


Phone ane Ame te Pie (*)," & hots fl a | 
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u Cre eee 
une Ame de Vies, ſigniſie inſerer la peroeption du Bien 
J .& du. Vrai. {Le Seieneur dit auff de lui-meme;/ Comme 
1e Pere a la Lie en ſoi, il a auſſi donn au Fils: dl avoir 


1s Vie en ſoi. 8, Jean, V: 206. La Vie en ſei, c'eſt 
3 Dieu; & la Vie de Ame eſt la Vie pracedant de Dieu. 
i Maintenant puiſque toute e à la Vie, 
1 | que celle · ci opere par ſes-receptacles,: & que I intime 
ou . premier. receptacle. dans f homme eſt ſon Ame, 
pour bien comprendre: cette influence, il faut com- 
mencer par Dieu, & non point par une ſtation inter- 
mediaire; car alors la Doctrine de l'Influence ſeroit 
comme un char ſans roues, ou comme un navire ſans 
voiles. Cela étant, j; ai du parler d abord du Soleil du 
Monde Spirituel, au milieu duquel eſt: Fehovak- Dieu, 
Article III, & enſuite I Influence de Amour & de 

la Sageſſe, & par conſequent de la Vie, Article IV & 
V. Que la Vie influe de Dieu dans Ame de l'homme, 
par Ame dans l' eſprit, c'eſt-a-dire,, dans: ſes affections 
& ſes, penſces,, & de- la dans les ſens du Corps, les 

ö paroles & les actions, c'eſt que ces choſes appartiennent 

a la Vie dans un ordre ſucceſſif; car I Eſprit ( Mens.) 
eſt ſubordonnè a VAme (Anima), & le Corps eſt 

_ ſubordonne a VEſprit. L'Efprit a deux Vies, lune de 
la Yolonte, l'autre de I'Entendement; la Vie de la 

: Volonte eſt le Bien de VAmour , dont les Emanations ' 
ſont appellees affections ; & la Vie de I' Entendement 
eſt le Vrai de la ſageſſe, dont les -Emanations ſont 
. _nommees penſces, & c'eſt. par. ces affections & ces 
penſces que Veſprit vit. La Vie du Corps ſont les 
- Jenſations, la parole & les actions; toutes ces choſes 
viennent de PAme par l' Eſprit, comme on le voit 
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_ ſera. tres-Evident pour le Sage, mèéme ſans un grand 
examen. L' Ame humaine étant une Subſtance 755 
tuelle ſuperieure, recoit l' influence immèdiatement de 
Dieu; mais VEſprit Etant une Subſtance ſpirituelle in- 
Ferieure à Ame, regoit Vinfluence de Dieu mediate- 
dee la veritable raiſon de cette expreſſion, il faudroit couiſulter le /Traits de 
4 3 far Amour Conjugal, on cela eſt clairemen; demontre, as 
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ment par le Monde Spiritusl; & le Corps stabt une 


Subſtance de la nature; que Von nomme 


Naturel. Nous verrons dans les Articles ſuivans que 


le Bien de Amour & le Vrai de la Sageſſe influent 
conjointement, C eſt-à dire, unis enſemble, de Dien 
dans FAmede homme, mais que dans leurs progres- 
ſions, ils font ſepares par homme & ne ſont rèunis que 
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9. Tour le Monde ſait par ſa propre experience; 


par les notions des ſens & par les Ecrits.' publies' ſur 


cette matière, que 12 Nature & ſon Monde, par es-. 


quels on entend les Armoſpheres &. les Terres que hon 


nomme Planetes, parmi leſquelles eſt notre Globe 
terreſtre, ainſi que toutes & chacune des productions 


Wi ornent tous les ans la ſurface dece Globe, chacun, 


is. je, ſaĩt que toutes ces choſes ſubſiſtent — h 
par le Soleil qui eſt leur centre, & qu il eſt p — | 
41A leur. 


tout par les rayons de 1a lumière, & par 


Or, comme il S enſuit de: la une perperuelle ſubſiſtan- 


| atiere, re- 
oit l'influence de Dieu mèdiatement par le Monde 


z 


ce, la raiſon peut en conclure -tres · Certainement . 


ya auſſi une-perpetuelle exiſtence; car perpetuelie= . 


ment ſubſiſter, c'ett. perpetuellement exiſter- De- IA 


il ſuit. que Jehovaß Dieu a erée le Monde Naturel 
mediatement par le Soleil. Nous avons dejæ demon- 


tre que les choſes ſpirituelles] & les naturelles different 


eſſentiellement entr elles, & que origine & la confer- 


r 


vation des choſes ſpirituelles vient du Soleit qui eſt pur 


8 Amour, au milieu duquel eſt le Createur &iC onferva+- 
teur de PUnivers -Fehovah: Dieu. Quant 4 Forigine & 


confervation des choſes naturelles, elle vient du Soleil 


qui eſt pur feu; celui · ci vient du premier Soleil, & 
un & Fautre de Dieu, comme effet vient de la cauſe, 
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& la cauſe dum premier Principe. Que le Soleil de la 
Neuer Gre Gee Mondes foi pur 252, tous Je els 
te prouvent; comme la concentration de ſes ray 
dans un foyer, 4'ob il reſuice- un feu très - britlant & 
meme de la flamme, dont la chaleur eſt de la mime 
nature, cr du feu clementaire. La gradation de 
te chaleur du Soleil eſt ſelon les incidences; de- là 
2 Climats & les quatre Saiſons de l'année. Par ce 
ui vient d etre dit, ſans citer une infinité d'autres 
faits, la raiſon peut conclure, d'après le témoignage 
de I'experience, que le Soleil du Monde Naturel eſt 
pur feu, & meme le feu dans toute ſa puretè. Ceux 
qui ne favent rien de Forigine des choſes ſpirituelles 
par leur Soleil, & qui ne connoiſſent que l'origine des 
choſes naturelles, ne peuvent que confondre ſes cho- 
ſes ſpirituelles avec les choſes naturelles, & conclure, 
apres les illuſions des ſens & de la raiſon (*), que 
les choſes ſpirituelles ne ſont que _— naturelles plus 
1 desquelles, excités par la lumière & 
& 1a chaleur pms — PAr — & com- 
me ces gens -a ne voyent, ne ſentent, ne reſpirent que 
nature, ils lui attribuent toutes 2 
pirituelles, & hument ainſi le Naturaliſme, comme 
une eponge abſorbe leau. On peut les comparer à des 


 cochers qui attelleroient leurs chevaux derriere le 


char. Il ren eſt pas de meme de ceux qui diſtinguent 


paré à iVEcreviſſe, qui marche à reculons, & tourne 
ſes yeux CC {es pas. Sa vue intellectuelle 
ir ee r RD 715 tha 
FFC : e 
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it ſon origine, & celle d'une nature plus elevèe, & qu'il appelle avec 
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fort penetrans ;.car,,. diſent-11s, qui ne vait 
2 is naiſſance de la nature, & alora g 


le centre de 
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10. Q EL elt 1 quis par 1a. Jumier de ſob | 
8 sil eſt un peu levè au deſſus des ſens. 
materiels,. ne voit = Pol que Amour et D 
vivant, & que la preſence de ſan feu elt. Ia vie, & 
qu au We 4e 720 Elémentaire de ſoi-meme-&. . 
reſpectivement eſt mort; par conſẽquent, We So. 
leil du Monde py ine" rituel, tant ow ;Amour;; eft: 5 
& le Soleil du e Naturel, étant wn BY 
mort; & que de pooh tout c Qui procede 
deux Solei $, & exiſte par eux, eſt mort ou ping 
ſelon ſon origine. Il y 2 deux Cauſes dans l' Univers 

ui produiſent tous les effets, la Vie & la Wature; 
elles les produiſent ſelon Fordre, jorſque 1a. Vie ex- 
cite la Nature. Il n en eſt pas de mëme lorſque c'eſt - 
la Nature qui excite la Vie; ce qui arrive chez ceux 
qui mettent la Nature, quien en eſt monte: au-deſſus 
& au- dedans de la Vie, & Ke ai d après ces iddes s aban- 
donnent entięrement aux vo 5 — des ſens & à la con : 
cupiſcence de la chair, & m <a les choſes ſpiri- 
tuelles de Ame. & les, ratiohnelles de HR. Ces 
gens · la ſont appellés morts a cauſe de 8 * — 
de Yordre ; tels ſont tous les Naturali Ach 
ce 3 „& tous les Satans dans Enfer. fone 

5 7 torts; dans I Ecriture, comme dans Da- 
_— ont attachts d -Baainter,, & ont mange 
tes Seen ce d Marte, PE CVE a8. „ 
pour ſuit mon Ame, il m fait 5 ns 470 
bres comme ler Marte de ce Monde, Pf. CXII 
E See de calui gui i; 


* D ο e 


5 Shari: aur Enfons de. la Mort, PH. cin hs: Et 
Aas FApocalyple : Je connair tes œuvrer; tu as la 
0 ru putation d tre vivant, mais tu es mort; fois vigilant, 
. — le reſte qui eſt pres de mourin, Ill, e 
ö elles morts, parce que la damnation eſt h 
£1 Irituelle, -& la tion eſt :deſtinee: à ceux 
ONS * vi — 1 ue la Vie vient de la Nature, &. u ainſi 
* Ia Lumizre de la Nature eſt la Lumiere de la Vie, & 
. 1 3 i par. là obſcureiſſent, ſuffoquent & <Eloignent toute 
dia Dieu, du Ciel & & de la Vie eternelle. Ils 
reſſemblent au qui voyent la lumiere dans 
les .tenebres , « 2 ahve Fe 2 la lumiere; c eſt · a- 
dire, ils voyent le faux comme le vrai, le mal comme 
Ae bien; & comme pour eur le plaiſir du mal eſt la 
 . wolupt6 de leur cœur, on peut les comparer à ces 
od viſeaux de proie qui de vorent les cadavres comme des 
It friandiſes, & ſentent les infections ſepulcrales comme 
des parfums delicieux. Ces — 5 ne voyent d autre 
Influence que l' Influence Phyſique ou Naturelle; ſi 
cCegpendant ils reconnoiſſent une Influence Spirituelle, 
| ce n'eſt pas qu'ils Yor 2 ane ome mais Lond 
Maftre. 


tes 
7 


8 eg un | | 
88 * : 28 A 70 * 0 44 Po : F ; 3 5 ds 4 X 2 15 5 5 ' S ; 
, , 9 i 7 * X ; k ; Ef 
Y 240 A Pied os l 1 X. e 2 57 : 
& SIDE . x 5% : 1 5 
E x SEW * 7 
8 L. Spiritul 0 revtt d bee enn 
g. F Vomme dun habit. 
; 5 21 8 5 7 * 1 4 pa: «$458 iet 18 4 2 4? 22 Ht: * ry +205 8 17 75 


r. On ſair que dans toute — it ya a un actir 
K un paſſif, ou un agent & un Lene & que rien 
 woriſith r Tun ou Vautre ſeuls. eſt de meme du 

1 * $pirituel & du Naturel: le Spirituel; Etant la force 

Se — eſt TAgent; & le Naturel, etant᷑ la force morte, 
dt dei p des l il ſuit que tout ce qui dans le 

5 | Monde” — -4 commence” & continue Teexiſter, 

. ede du Spirituel par le Naturel, & cela non-ſeu- 

ent Annees individus du Regne Animal, „ mais en- 
deore dans ceux du Regte Vegeral, On ſait auſſi que 

Eo dass toute operation il y. à un principe & un in- 

5 oye & que dans Jäction ces deux choſes pa- 

| "pl ent-comnie une ſeule; quoſqu'elles ſoĩent deux 


bien diſtinttes, .De-la- "One * trouve parmi les 
e | Airs. 


DS Ke a 
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la Philoſophie, „que la -incipale & 


la cauſe inſtrumentale ne font qu une ſeule cauſe, II 


en eſt; de meme; Pour! le Spirituel 4 Ip — qui 
- 7 J ent netre qu'un ſeul, 1 
Spirituel eſt le 8 eomme la fi ſt — jp 
le muſcle, & le, ſang dans ſes artères, ou comme la- 
Er eſt dans les paroles, & H affection dans les ſons, 

ui ſe; fait ſentir par ſe Naturel, au moyen des, 


.— &. des ſons. On-voit clairememt pat⸗ Aa. 
—_ — — rever: du Naturel comme Ehe — 1 


D Le Corps * * dont Ame 8'6toit: —4—3 g 


tue, eſt an 6E 


habit Pparce es 5 
_— Ame, que 2 — ſe derodille « & ſe que. lee Hs 


ee Corps comme d'une enveloppe inutile, lor 


vis: mart. elle paſſe qu Monde Naturel dans fon; ID 


dads: Spirituel. Ce Corps vieillit auſſi comme — 


hadit, mais non pas FAme, parce qu elle eſti une Sub- 
ſtance Spirituelle, qui oe de comm eg e a 


eres müables de la Nature (, qui maiſſ- 
ſent & perifſent: dans un temps dæterminé, C 
ne / conſidèrent pas le 8 le vetement 
Lenvelo 7 05 de Ame, vetemem qui de ſoi eſt mort 
adapte ſeulement pour recevoir les forces vivant 
influent de Dien par Ame, ne peuvent que ſe tramper 
en coneluant que Ame vit par ſoi, & le Corps de 
—_—_ & qu entre la vie de Ame & celle du 


Gel a une Harmonie prettablis; ou meme: lee vie 


Ame influe Aue 2 vie du Corps ou 


fue . — ou bac A e de . que . 
— . 
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eirer pus meme x] aide dd fil ſecbatable Ia Raiſon. 
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2 t. chaque homme eſt une/Divinits qui Tit 
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| 98 815 non de 5 autres ᷑rreurs gangerenſes; 
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oe | ris en ans de monde, ont cru que la Na- 
| 1 Vit; ou que gar ſol mougement elle Pendeig⸗ ls 
$ ces matheareas,; © lorfquiils regardent le Ciel; 
. n f lumfereg comme de p ures-tenebres, en- 
| 8 7 ur une vvix u Ciel ui didit que ſi dans 
homme if y avoit ene Stincelle de vie oy fut de 
r de Dien, le Ciel wexiſteroic: pas, ni rien 
y'a dans 1e. Ciel; & que par conſequent il 
e point eu d' Egliſe, & ainſi point de vie Eter- | 
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Dupri = homme FI Habit, 2 
See concluſion; * * influe dans TEE | 
8 it dans le Corp 4 Bes, e 5 
te rep roi Ric hood nd] de & la tranſmet 
auß meaſttemene zu Corps, lt, par een 1s p N 
rote eile fair que le Corps paroft vivre ; de- _ : 
& de mille preuv tires de Fexperienee' it et ern 
dent que ſe Sp Tithe um au Materiel ,” comme ld = 
force vive à la Free morte, fait que' [homme pa ws 
raciornellement '; & agit moralemenr 11 wee 
&eft la } 10 & les Jevres qui 1 
ſoft à Elles, & les bras & I nid buf 
meme; mals en effet c'eſt la panfse, hos 7-4 
Spirtuelle, qui parle, & la volonte aur ol porn 1 
ee ſal agit; & June & Faul pep fe g = 
Aeg bes ans qui en fo: ſont materiels; pres q 1 5 


font e Yo Monde Naturel; ce qui vous patofcra duft 


clair que ſt vous faites attention à cect: ſe- 
parez par abf on la penſte de * Je, reſt-if . 
8 5 que la 2 ra muette dans Je moment! 
Spare: aa la volonté de PaQtion, les maine ne teſte- 
ront-elles pas auſſi- tit fans. „ ut 3 UL union! . 
du Spitituel avec le Naturel, & par con a pre- 
ſeries la vie dans le rr og 7 Debit" omparee au 
vin dans une Eponge , au mr dans le raiſins à la i- 
queur ſavoureuſe dans une ou a Fodeur aromati- 
due dans la canelle; les woke Hh Teponge; du raiſin, 
de la poire, de la canelle, *. 5 des matières qui de 
ſoi n'ont aucun goũt, ni odeur; mais elles tirent l'un 
& autre 40 fluides qui ſont en elles ou autour delle; 
| fone Sy: goi fi vous en Wen ces fluides, ce ne 
us quedes fls n morts. I en eſt de mane Ow 
nes 
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cela ſe prouve par l 


| analyſe de {a penſes; & qu f ſoi 
moral; par Fhonnetets de ſes ations & la poli 


a politeſſe de 
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"ſes: manieres. Voila des choſes que homme doit à la 


faeulté qu'il a de recevoir Influence qui vient de 
Dieu par. 16. Ciel auen ſejour de la Sageſſe & de 
Amour, . « zon{equent. de la rationnalité & de la 
moralitè. Par. la on voit que le Spirituel & le Naturel 


unis dans Fhomme font quill vit ici. bas ſpixicuellement. 
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Ce qui arrive auſſi après la mort, quoi que d une autre 


 maiilere,. parce que I Ame de homme ett alors reve- 
abflantisl 3 comme elle arc Gag * 


| * Corps,Materiet dans ce Monde Naturel. Plueurg g%: 
maginent que les. perceptions & les penſtes de I Efprit 


tue d un Qorps 8 


tant Spirituelles, influent. toutes uues, & non par 
des formes organiſces ; mais ils ſe trompent N 
qu'ils ne font, point attention, à Vinterieur de la tete, 
ceptions & les Pans ſont dans leurs prin- 
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contenus le Cetveau &.le Cerveſet, compoſes; de 
Subſtances cendrèe & medul!aire, & renfermant des 
landes, des canaux, des cloiſons; le tout contenu & 


 glandes,, des.canaur,, des cloiſons; le tout conte 
_ entoure. par la Dure & la Pie-Mere ou les Meninges, 


& que Thomme penſe & veut bien ou mal, (clot. E- 


tat hon ou Mauvais de tous ces organes; & que par 
conſequent il eſt raiſonnable, ſelon la conformation or- 


WS, =: ee Eſprit (59. Car la vue rationnelle de 
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homme qui, appaxtient à l' Entendement ſeroit nulle, 
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fans les formes organilces pour la reception, de Ja Eu. 
ba leo nf, 33 16, 0h; vaoce oy ore - 


$2.13 enn 355 : . 4 1 beg te” „ 2 n * 
Ne. II ne faudroit pas concluge que homme m eſt pas libre, parce 
qu'il penſe & veut bien ou mal, ſrlon la conſormation bien ou mal orga- 
niſte du Cerveau; ce ſeroit- aſſurẽ ment aller contre intention de Au- 


* < ſi bien Etabli la Liberte de Hnmme. | I. Homme peut vouloir 
ma | 


& fair2 le bien. Eh quelle eſt ici - has ſu thche?- Nieſt-ce pas 


de reprimer. {es penchants vicieux, & de diriget au bien a Volonté; au, 
pour parler le Langage de notre Auteur, de ſoumettre ſa Volonté à PEn- 


ndement ?-- Je comparerois volontiers celſe- la à un cheval fonguenx qui 


er o il veut. Auſſi quand ce guide eſt mauvais, que de fauſſes 


8 ſe précipite par tout ou on le pouſſe; & FEntendement, au guide qui 
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routes, que de chätes il en réſulte ! Ou peut citer pour exemple les 
- fous, chez qui le derangement organiquèe du Cerveau produit un boule- 
verſenient totaf dans les operations intellectuelles. (Note de . Peraui. ) 
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Amour uni avec la Sageſſe eſt 


Vie; uit 
= u ples la Sageſſe eſt dans je 


pu. il eſt; mie de Dieus e ty dire, le receptacle 
ant de — 9 58 & qu au contraire Plus | 


Vie-proe 
il lt dans. Amour nes la folie, 
moins i regoit la Vie, oppor Dieu, V 
Enfer, laquelle- Vie eſt ap le Mort. I. 


Dieuz 
Seen 71 1 la Sageſſe meme, e. age bow 


n Ia Vie 


„la Sageſſe ne; ſont point 115 7 mais ils cone 1'etre 


de la Vee: & les dourturs de \wous Giles gl ne 


ae ez, qui-ſont les affections, font 2275 ie; 


Fetre de la 5 par. ces affections. L'Influence 
Edant de Dieu pores avec. Tas ces dou-, 
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ceurs & ces charmes e Influence de la Lumere 
& de la Chaleur dans le e les porte dans les 
cœurs geatho! 25 5 ip 10 7 

toute eſpe meme dans les —.—— ui 2 75 
alors & — on Car ſes douceurs de 1 les. 


char mes de. la. Sageſſe dilatent les cœurs & les diſpo-— 
ſent à la x. 9 comme la joie fait Epanouir da face, 
Tinfluence des * de VAmes ' 


&. la diſpoſe. * 
'L!homme 4 1 Amgurge l Sageſle affecte, eſt comme 
le Jardin d Eden, of os deux. 1 Vun de la Vie, 

8 8 autre de la Science du bien & du mal; “ Arbre de 


Vie eſt la rie rl geeption de Amour & de la Sageſſe de Dieu, 
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& FArbre de la Science du 105 & du mal eſt la recep · 
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tion de Amour & de la Sa Fo ſſe de ſoi-msme; homme 
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qui regoit de ſoi - meme 1 1775 & la Ae, croit, 
dere Sage comme Dieu, mais il eſt reef Jement fou; 
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| yu grand detail ſur ce ſujet, dans POuvrage de .. 
mour Conjugal, No. 132 à 136. 1 ici un ſe. 
ckret du Ciel, 1299 confirme ce avance; ſpvoir 7 
| Sos les Anges du Ciel, tou t r Sineſp verde 
Seigneur comme Soſeil, & que tous des de I En. 
fer tournent vers lui * ut ; ts gue Cceux-cl We- 
TInffuende dans 108 ur Volonts, qui en 
ſoi ſont Concupiecnees, e 1 ot accorder peer En- 
_ tetidement;” mais 2 re given 28 
dans les 'affeCtions « eur b nend va WE 10 t 
eorder la Volonté, & par ny red ſont d. 
la Sageſſe, eg artes dans fa N ear = ae 
ment humain reſſde dans le ( Cerv edu; 9 — | 
Sinciput, & la Volonté dans Nis Ceret ii elt Na | 
la 2 jon de I Occiput. Nato A yl Jie 122 as Fhomme 
E par les —— qu' j 56h ela bride 2 
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fournic Ton Entendem. | 
qui eſt devend Fage pat les Verites, voit quelles {bat 
les” paſſions de [ac volohte & les reprime? L Homme 
| M0 > agit. ainſi, parce qu'il tgurne ſa>face vers Dieu, 
| - a-dire orbit en ws & gon en ſoi; mais in- 
5 ſenſe agit autrement, pat S. i derourne fa . 
Dieu, C eſt-à · dire croit en 100 — non en 2 5 erdire 
en foi, c'eſt etome qu'on aide & qu vn eſt Sage Par 
ſoi, & non par Dieu; 2 ne- Par 
er de 1 de 1a ici ds bs bien & du mal ; & 
eo en Dieu, C'eſt croire quo alme & quo 
| Soph per par Dieu, & noa par ſor; & cet . 
FArbre de Nie, Apoc. II; 7. "On peat voir pa : 
quoiqu wobſcurement encore , quoi ay al eption 96 r 
vence de la Vie p Han 7 de Dieu: e eonforme 4 
| Fetat de ! Amour & de 11 Sageſſe en l' Homme. Elk 
Influence au reſte ette rendue ſenſible par Lin- 
— 15 de la lumiere & de la chaleur dans les Vege- 
qui fleuriſſent & . ſelon la 'contextiite 
| des bes qui les com 1 Ii fuivant-la 8 . | 
— de Finfuence. | peut auff l&claireir par Pin- 
fluence Yes rayons de ume dans uy pierres précieu- 
5 qu" "Us Wü en ſelon W des 
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cultes 1 ne Entendement & Volonté: FEntende- 

ment eſt je Receptacle de la Lumière du Ciel, qui dans 
ſon Eſſence eſt due & la Volonte eſt e ReEcep- 
tacle de la Chaleu 


1 & Amour proceèdent du Seigneur, comme 8 
lei], & inflüent dans le Ciel univerſellement & beret: 
culicrement ; de la, la Sageſſe & Amour dans ies 
Anges; & de meme dans ce monde materiel univerſe} 
| lement & particulièrement; de- Ia, la Sageſſe & 1A. 
mour dans les. hommes, - Or, cette Sageſſe & cet 
Amour procèdent de Dieu enſemble; ils influent & 
lement enſemble dans les ames des Anges & des hom 
mes; mais ils ne ſont pas regus enſemble dans 1. 
eſprit: ear, ed la Lumiere qui fait I'Entende- 
ment y eſt recue,  efiſuite PAthour” qui fait la Vo- 
| Tonts,, & cela eſt ainfi par une ſage 1 e 


que tout homme doit Etre cree de nouveau; e eſt. à-· di xy 2 
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A boulgir 2 à faire 105 17 ainſi la te ſe forme 
par 15 ater Dane +5 eſt. pour us og Kt don- 
nge à homme la Haculté ee ntendement . 
ſod. Ia Lumiere, dans Jaque lle fone es Anges du 
lin qu il voie ce qu va doit - YU & FER Our 
Etre den dans ce © . 1 175 8 
reux apres ſa mort Sternité: ureux 
content sil acquiert Py Capel & * 5 e 

ſous Vempire de la Sageſſe; mais 48 mars &-malheu- 
- reux, $i] ſoumet ſon Eutendement à ſa Volonté: la 
raiſon en eſt, ga, la Volonte des la naiſſance eſt portée 
2 88 & au crime; cet Ppourquoi, 8 ne la repri- 
r I'En * + 0 C Phomme: ſe precipiteroit 
> es erimes les 17 les, & meme podſſè par 
Ja nature feroce, i rr Jn „ il. maſſacreroit pour ſon 
plaiſir tous ceux qui ne 8 ap de ſon iparti ou qui 
ne lui plairoĩent point. De plus, : fi: PEntendement ne 
pouvoit Etre perfectionné ſeparẽment :; & la Volonte 

par l' Entendement, Lhommè ne ſeroit point homme; 
mat une . Car ſans cette tre. „& ſans e- 
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. 95 ho Farques er enen pas de cet — parce 150 = 
eilleux cit: ayen de Geneve mangeait avec 0 avidits de]! arbre, de 
Se du bien & du wal, comme tous ſes 15 duiſants Ecrits le prog 


vent; Mr. Hartley a inſere ici une Note qui fc reture' 2 Etement 


vous croirons obliger ws lecteurs en ia leur adult & en. la ſaiſant: 
ſuivre 3 celle- ci, dans le deſſein ſurtaut d obvier au mai que le Tee 
15 doptè de cet Auteur a de 655 fait & pourra faire encore dans la ſuſte. 

) Tout en ce monde tendant J prouver ſa nécefnite O eſt Fhomme 
ods ſa volonre dirigte & — ridee & reteuus pur ſon . 
quel age plus propre à éclairet cette Intelligence qui doit diriger a vo- 
Jonts,, que celui où cette m&me volonte a. encore acquis le. W de force 


de reſiſtence contre ce que la raiſon de Patelligence paurra lui preferire' - 


ci-après? Attendrez- vous que homme ait contract des habiiudes inſurmon- 
tables, N lui enſeigner la nceſſicẽ de fe vaincre lui- meme? Votre jar 
dinier, plus ſage que vous, donne aux arbres de vos vergers la forme 


| aui convient os leur donner 0 quand ils ſont encore tendres & plotables, 


arce-qu'il fair que plus 'tard-ifs briſeroſent plutot que de prendte d' autre 

orme que celle qu' ils avoĩent contractse. o Hommes inſeuſes de notte 
ſiecle! encore que votre raiſon voye d elle - meme cette . verice , g ſt. 
_ Cependant Pauteur qui la renverſe, que vous encenſez ; & celui qui recti 
vos idées, & qui repare Je mal que la plume ſerpen ine de Pautte à fait, 
vaus le traitez de cerveau re er & ee IP 
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16vation-deiFEntendement au deus de I Vols. 
il nauroit pu penſer, ni parler d'après ſes 7 7%, 


mais ſeulement montrer par un ſon quelconquè ſon: 


fection; il nauroit pas pu non plus e 1 
oitre 178 


mo 7 yam | Dieu lui- 
meme, ni par conſequent &tre uni à lui & vivre ter. 
nellement. Car homme penſe & veut en apparence 


mais par inſtint; encore moins auroit 1 
les choſes qui concernent Dieu, & pur ele 


par lui - meme, & cette apparenee et une reciprocitę 


d'union; en effet, il n'y a point d' union ſans rèciprd- 
que, comme il n a point d union de Hactif avec le 


5 ſans reactif. Dieu ſeul agit, & homme regoit 


action; & d. en apparence par ſoi; mais dans le 
vrai, c'eſt par Dieu qu'il agit. De ce que nous ve- 


nons de dire bien compris, on peut voir quel eſt PA- 


mour de la Volontè de homme; sil eſt dleve-par VEn- 


tendement, & 2 $'il n'eſt point 6leve;' & par 
conſequent quel 
elevè par PEntendement? C'eſt ce que nous allons 


6claircir par des comp | 
qui prend ſon eſſor dans les Airs; des qu'il appercoit 


au- deſſous quelque proĩe capable de tenter ſon appetit, 


comme poules oiſons __agneaux ul S'Y recipite:dans 
Finſtant ; Fenleve & la de vore: il eſt = Adul- 


tere, qui cache une femme de mauvaiſe vie dans un 
lieu bas & ſecret de ſa maiſon, & monte de temps en 
temps dans les autres appartements, où il parle ſage- 


ment de la chaſtetè avec ceux qui Sy trouvent; mais 
un moment après, 8'echappant' du milieu de la com- 
pagnie, il defcend dans ce lieu ſecret, & va aſſouvir fa 


pa jon avec cette femme perdue; il. eſt encore ſem- 
blab 


e a un voleur qui ſe campe au haut d'une tour oli 
il feint de faire la Garde; des qu'il appercoit en bas 


3 de rapine, le voilà qui ſe hate de deſcen- | : 


& ſe met à piller: il peut aufſifetre compare aux 


mouches des marais, qui volent en e a ſur la tete 
qu 


d'un cheval qui galope; mais, qui, lorſque.le cheval 


Sarrete, s eloignent, & vont ſe replonger dans leurs 
marais. Tel eſt “homme, dont la Volontè ou “Amour 
_ reſt point Eleve par I Entendement: en effet, il vit ; 


alors dans la fange 


. # 


„ plongè dans les immondices de la 
5 muature 
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Th eſt Fetat de l homme. Mais quel eſt. 
I'6tat de l homme, ſi l Amour de la Volonté n'eſt point 


raiſons. Il eſt comme un Aigle 
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olants, & conſéquemment la Sageſſe avec Amour, 
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_ 1 215; Ceux qui-Jugant d'aprs la ſeule apparence des 


choſes qui ſe; pr 


1 
CS 


| Jes Betes ont la Volonté & VEncendement comme 
ff oing 


” 


de qu il penſe & ce-:qu'il defire,, & la Bete ſeulement 
8 —— tout cela par un ſon quelconquę La verit6 


eſt pourtant qu'il n'y a dans les Betes ni Volonté, ni 


| Entendement 3 mais ſeulement quelque choſe qui en 
tient lieu, & que les Savants deſignent ſons le nom 
d Analogue. L'Homme eft tel, parce que ſon-Enten- 


} 


gement peut &tre- 6levs au - deſfus des defirs de Ia Vo- 
lontè, & par-la les cannoitre, les voir & les'moderer; 


mais la Bete eſt telle, parce que ſes deſirs la portent 
à faire tout ce quelle fait. Ainſi ce qui diſtingue 


Homme de la Bete, c'eſt que dans celui-ci la Volonte 


eſt ſous la dependance de l Entendement, & dans la 
Bete au contraire, I' Entendement eſt ſous l' empire de 


la 'Volonte. | De là on peut tirer cette conſequence, 


que I Entendement de l' Homme eſt vivant, & par con- 
ſequent un vrai Entendement, parce - qu'il regoit la 


Lumiere qui influe du Ciel, no games la ſent comme 
e 


Etant a ſoi, & par elle penſe & produit les id6es' les 


plus varices: comme de lui - méème, & que ſa Volonts 
eſt vivante, & eee une veritah 


le Volonté, - parce 


#57 


quelle regoit Amour qui -influe. du Ciel, & 


par 
» | Am 1.10 du * le 
moyen duquel il agit comme de lui- mème. C eſt tout 


le contraire dans les Betes. Ainſi ceux qui penſent d'a- 


N 5 les Rene de'leur;:Volonts;;- font ſemblables aux 
tes, & 


loin comme des Betes: ils agiſſent 


meme dans le monde ſpirituel ils paroiſſent de 


: avec 
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S amn 


& que par "conſequent la ſeule difference 
_ quiil Ya, c'eſt que! Homme peut parler, & 6noncer | 
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auſſi comme elles, 
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ils le yeulent. Mais ceux qui reprament par / 


ment, 8 ils le veu - 
1 Entendement les paſſions de leur,, Volonts', & par- la 
agiflent rai ſonnablement & ſagement, - paxaiſlent dans 


Monde Spirituell comme des mmes, & ſont des 
5 2 | 


Anges du Ciel. En un mot, la Volante 
ment dans les BE 
r en foi eſt ay 


hommes, c eſt us leur Entendement eſt dans I'obeifſance = 


aveugle des de 


poſition marque ſimintude, reſſemblance, & de ves, diteours, parote,, 
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* = chief; & un imbecille qui r 
un ouvrage ſelon les regles; enfin à un homme qui 
n'a point de mèmoire, & par conſequent 'prive dn. 
tendement, qui cependant fait ou apprend à ſe vetir, 
A manger, à àimer le ſexe, a aller dans les places de f 
maiſons en maiſons, & a faire tout e 
ſens & ſes deſirs charnels, par les amorces desquels il 
ſe laiſſe conduire, quoiqu il ne penſe point, & par 
conſequent ne puiſſe parfer. Par- la on voit combien 
ſe trompent ceux qui eroyent que les Betes ſont douses 
de la raiſon, &quelles different des hommes ſeulement 
| TR forme exterieure , & parce qu'elles ne peuvent 
Enoncer leurs penſèes. De ces fauſſetes pluſieurs ofent 
conclure que; fi Phomme- vit après ſa mort, la Bete 
vivra auſſi, & que d'un autre coté- fi la Bete ne vit 
point apres ſa mort, homme ne vivra pas non plus, 
& autres erreurs N N nees de l'ignorance où ils 
ſiont ſur la Volontéè & l'Entendement, & ſur les degres 
par lesquels I Eſprit de homme 8'eleve'par comme par 
„ ane:cchefle juſqu au Cie!!!“ of ont 
hy a trois degré dans le. Monde Spirituel, & trois - 
. degres dans le Monde Naturel, ju/qu'd preſent in. 
\ +... Connus,, ſelon lesquels ſe fait toute Influence. 
_* __- 16. En recherchant. les cauſes par les effets, on 
trouve qu'il y a deux efpeces de degres; les uns ren- 
ferment les Quantites Anterieures' & Poſterieures, 
(  Priora & Poſteriora ); les autres les Quantites plus 
ou moins grandes, Quan Mira). Les degres 
pe 
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qui diſtinguent les Quantites Anterieures & Poſterieu- 
kes doivent etre appelles degres de Hauteur ou Separés, 
K les degrès par Jesquels les Quaneiees plus ou moins 
grandes font diſtingn6es une de l'autre, doivent etre 
nommès depres de 1 ou Continus. Les degres 
de hauteur ou ſepares ſont comme les Generations & 

les Compoſitions d'une choſe par une autre; par-exem- 

f — „ d'un Nerf par les Fibres, & d'une Fibre par les 
Fibrilles; ou d'un Bois, d'une Pierre par les parties, 
& d'une partie par les particules. Les degrés de lar- 
geur ou continus ſont comme les Accroifſemens & Dé- 
eroiſſemens d'un meme degre de hauteur par PTS 

1 8 „ CET Lid | 


; Sa=n58S nd mo, % ˙ A A 


* „ 
88 % 
22. I 
» 
4 


i 


14 Terre. Ceeſft pour quoi 


Vie: De- là vient auſſi qu'il y a trois Cieux 
1 appellé le troifieme ,* 


205 
* i 
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ether, ou comme celui des maſſes de bois, de pierre 
de meta 
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ts largeur, longueur & proforideur ; par exemple, di 
volume pius od moins grand de l'eau; de Vair ou de 


1, &c. Toutes & chacune des choſes qui 


ſont dans les. mondes Spirituel & Naturel, Tone par 


leur creation dans des deux eſpeces de degtẽs, tant le 
Regne Animal, dans notre Monde en general & eh par- 
ticulier, que le Regne Vegetal & le rage auſſi bien 


que 1'etendue Athmoſpherique' depuis le Soleil juſqu a 


| 41 y. a trois Athmoſpheres' | 
diſtinctes Pune de Vautre ſelon les degres de hauteur, 
tant datis le Monde Spirituel que dahs ſe Monde Na- 
turel, parce qu'il y a un Soleil dans Tun comme dans 


Fautre de ces Mondes. Mais les Athmoſpheères du 


Monde Spirituel font ſubſtantielles par leur origine, 


de meme que les Athmoſpheres du Mende Naturel ſont 


materielles, & parce que ces Athmoſpheres' deſcendent' 
de leur origine ſuivant ces degres, & qu'elles ſont les 
reſervoirs de la Lumiere & de la Chalèur, & comme 

r I uit. quily # | 
trois degres de Lumiere & de Chaleur; & parce que 


les véhicules pour les porter par tout, il 
la Lumiere dans le Monde Spirituel dans ſon eſfence 


eſt Sageſſe, & que la Chaleur dans ſon eſſencè eſt 


Amour, ainſi que nous Tavons fait voir ci-deſſus, il 


S enſuit auſſi qu'il y a trois degres de Sageſſe & trois 


degres d' Amour, & par conſequent trois 8 de 


ues; r qui eſt au 
oli ſont les Anges du ſupreme degré; le 6 quĩ 
eſt auſſi nomme le ſecond, ot ſont les Anges de moyen 


degré; & le Dernier, aufli appellè le Premier, ob ſont 
les Anges du dernier dete es Cieux font encore - | 


91 1 


diſtingües felon les degres de vo! chap & d Amour; ceux 


qui ſont dans le premier Ciel: font datis Amout de ſa- 
voir les Verit6s' & les Biens; ceux qui ſont dans ſe 
ſecond, ſont dans I. Amour de! ceu 
ui ſynt dans Te troiſieme; ſont dans Amour d'etre + 
ages, C'eſt-a-dire, de vivre ſelon ce qu ils ſavent K 
compfepnent. De meme. que ſes Cieux Angéliques 


ſont-diftingu6s en trois degres, de meme aun -1'Eſprit: 


A 


eſt Iimage du Ciel, c'eſt -4-dire, Ig Ciel en petit; 
* 5 5 9 el H 1 | 5 : a a 45.1 ED 
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les comprerdre; & ceux 
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e * vient vs que eg E. t ken Ange Ange 4e Tun de |. 
= , _ ces trois Cieux, & fait _ la oe: a de 
-  FAmour & de la Sageſſe 1 0 
au premier Ciel, sil regoit Kaden e de 
. voir les Verites. & les Blens; Ange * ae Ciel, 
SET, | git e troi- 
© ___ - ſiemie Ci regoit 1 Amour d'etre Se celt-b-dire, 
—— de vivre en Verites. & les Biens qu il e 
Que l Eſprit de 6 ſoit diſtingue en trois d 
| di ae oy aux Cieux, voyez - en la preuve — 
. _ FQuvrage de! Amour Conjagal, Ne. 276. Par ce qui 
vient derredit, il eſt evident que toute Influence Spi- 
©  rituelle deſcend du Seigneur dans homme ar ces trois 
- -_ degres, E Them eſt 8 Ss gt ſe er le . | 
de Sageſle 
ces-degres eſt ayjourd'hui - d'une 72 4 — A les, 5 
parce que pluſieurs les ignorant, - yivent & perſiſtent 
ü dans le dernier degré, ou ſont Jes ſens de leur Cor 
qu'à cauſe de cette. ignorance, qu'on peut a —— 5 
les ténebres de I Entendenient, ils * uvent &tre OE. 
ves dans ta Lumizre Spirituelle qui eſt au-deffus.d'cux. 
De · I le Naturaliſme ob ils to * ils veulent 
examiner la Nature de Ame, de IEſptit & de ſes 
Fiacultés, & bien plus encore lorſqu ils raiſonnent ſur 
le Ciel & ſur la Vie futurc. Gn pourroit les comparer 
à ces mepriſables Aſtrologues qui apres avoir bien exa- 
min le Ciel, ne vous donnent que de vaines prediftions ; 
à ces. grands feurs, qui parlent & raiſonnent ſur 
cout ce. qu ils voyent & entendent, avec cette diffe- _ 
_ Fence pourtant que ceux - ci mettent une ambre de 
| Jugement dans leurs deciſions ; à des Bouchers qui ſe 
eroirojent de grands Anatomiſtes, pour avoir examine 
fuperficiellement les entrailles des 8 & 04 Brébis. 
Cet pourtant une Verite, 6.05 Þ Es les ſeu- 
es lueurs de la Lumiere N. e par la 
5 W Spit _ ce ae choſe que rever; & 
que parler apre ces „ Ceſt parler au hazard 
comme les Devi = ne aux de oe dont il a 3-06: 
queſh n dans cet n rage du Divin 
de la Divine Heek 113 er abr, F 


pom bay... Oh 8 rere 
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Ler Fin wr ads be -premiter - bes Se, 
0 . ſecond, & les in hong, wg le ee 


5 Cor be voi point qu e l Fin welt p ant 
inks la 99 que —— ei reſt point J Effet, 2 yl 
jo, toduit; * r conſ6quent que ce ſont trois! choſes 
as ctes qui ſuecddent 2 La Fin cher 

homme, e eſt Ro erg a Volonte; er ce que 


"+ 


FPhomme : aime, il fe le pro 3 but. La "Cauſe; 
_ Cel la raiſon de un Kn 8 c'eſt par cette 


taiſon que 5 ir recherc uſes * 60 


cientes; & EEffet du Corps par & 


Ron ls , ee , yo ode tro Ae ace 


ſe ſuccedene par 8 Fune à autre 
_— les! e e de bauteur. ces trois cho- * 
la Fin ſe trouve — 


1 Cauſe, & 5 


par  Cuols dans Tiger; c'eſt pourquoi elles eo. exi- 
En 


t toutes les trois dans Teffet. 1 e qu n ; 


eſt dit dans la Parole que chacun ſera jugs W 
— — 2 car la Fin ou l'amour de fa Vo 


Cauſe ou la raifon de ſon Eutendement exiſtent eng : 


les Effets, qui ſont les uvres d ſon 


Faure Etat de homme entier Sy 9 7 bf: 


ignorent cela „& diſtinguent ainſi les abjet 


de la oe; ne peuvent que borner leurs idées uur 
de K e po mere | 


port ms 5 
qu ils ne peuvent pid, meme à Leide de la raiſon 


3 & par- Ia 
cs 0 r. 
ainſi dire, au verron, leur Entendement * 


penſer ſur: 1'Influence Spirituelle, parce qu ils mont ; 


2 -T'idee; d'une progrel en, En effet; ce dernlet. 

uteur dit de ſa Sub 

eſt rẽdulte i ien Creſt: Entendement s ar- 
rete a ſa premiere lumière qui x hook Tut uient que des 

ſens, & ne peut aller plus avant. De la vient qu a- 


E imagine que le Spirituel n eſt autre choſe que 
Naturel ſubciliſe , que la brute, ainſi que homme eſt 


: 88 de 1a raiſon. ,: & que Ame eſt un ſoufffe ſem: 


blable 4 celui que Phomme exhale quand il meuft, &. 


* * # 
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autres reveries 2 qui viennent 7 core 
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whe . eee 5 
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| 2 Spirituel; 
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nebres que de la lumiere. Puisque toutes les choſes, , 
. ſoit dans ge Monde Spirituel 3 ſoit dans le Monde Na- I 


turel, vont 0e mens 8 degres, comme 11 


connoſtre ces degres, 


„ les voir dans leur ordre, c'eſt proprement-- la 
Fintellgence. Par cette n f ett mh --<gy | 
onnofcre; I Etat de homme, Jorſqu'on- fait 


eile dee 
quel eſt fon n 5 . on la dit, la Fin, 


qui tient à la Volonte 7 ui ſont du 
ge I'Entendement ,; _ les ttets;, 1 ot ſont au 


Corps, viennent tous de :LAmour; comme VArbre vient 


de la Semence, & le Fruit de Arbre. II y a trois 
ſortes d Amours: Amour du Ciel, Amour du Monde 
& Amour de Sei. LE Amour du Ciel eſt Spirituel, 
Lamont du Monde eſt Materiel, & l'Amour de Soi- eſt 
rel. uand FAmour-Spirituel:domine,, tout ce 

qui ui vient de ui, comme les formes de leur eſſence, 
6 Amour principal eſt celui du Monde 


es Richeſſes, & par- la 


eſt matériel; de m#me., ſi l Amour dominant eſt 1 


mour de ſoi ou de la preeminence. ſur tous les autres, 
2 2 — A toũt ce qui vient de lui eſt Corpo- 


ue * K gon ui eſt dans cet Amour ne 
0 py ſoi; & partÞ nge dans le Corps toutes 
9 de fon ſprit. 1 „comme il à été dit- 


* 4 connoft I Amour dominant de 


wo wy Con un, progreſſions des Fins aux Cauſes, 
55 + Cauſes aux Effets, trois choſes qui ſe ſuccedenc 
Har 3 ſelon les degrés de hauteur, peut ſe flatter 
de connoſtre homme a fond. C'eſt ainſi que les An- 
— du Ciel connoiſſent S's ceux avec leſquels ils par- 


3. ils diſtinguent Jeur Amour au ſon dé leur voix, 
à leur * Een 8e & à leuts, 
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welle de Ame dans le Corps, & non de Dieu dans 


Fame, & ainſi dans le Corps, & eela paree qu on 


n Avoĩt encore rien ſu du Monde ſpiritul, & de ſon 


Soleil, duquel viennent comme de deur ſource toutes 
les choſes ſpirituelles; — * conſequent de Influence 


du ſpirituel dans le naturel. Maintenant comme il m'a 


ẽtè accord d etre en meme temps dans le Monde ſpi- 
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rituel & dans le Monde naturel, & par- la de voir lun 


& Fautre monde, fun & l'autre Soleil, je me crois 


favor, ſi ce que l'on ſait, un autre ne peut le ſavoir 
auſſi? Quleſt · ce que ſavoir ſans fajre part. aux autres 
de ſa ſcience'; ſinon amaſſer de grands treſors, les 


tenir renfermes; ou ſeulement ſes èxaminer de temps 


en temps & les compter ſans aucune intention dien faire 
ulage ? Ceſt - la veritablement I Avarice ſpirituelle. 

Mais _ connoftre parfaitement-cequec'eſt & quelle 
eſt Influence —— il; faut ſa voir ce que c'eſt 
que le ſpirituel dans ſon eſſence, ce que c eſt que le 


naturel; & enſin ce que c'eſt que / Ame humaine: afin- 
done de mieux comprendre ae; petit Trait, il con- 


viendra de conſulter quelques articles de lOùvrage de 
Amour conjugal, pour le Spirituel, no 22s a 3295 
2 


pour Ame numaine, no. 315, & pour 7 
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9. Apres que j'eus écrit oe qu'on vient de lire, e 


3 le Seigneur qu'il me füt permis de parler avec les 
Diseiples d Ariſtote, de Deſsartir & de Leibnitz, afin 
de eonnoftre leurs opinions fur le Commerte de! Ame & 
du Corps. Immediatement après ma priere, je vis autaur 
de moi neuf hommes, trois Ariſtotehciens, trois Cart6- 
ſiens & trois Leibnitziens. Les adorateurs d' Ariſtote 


6tojent à gauche, les ſectateurs de Descartes à droite, 


& derriere, les fauteurs de Leibnitz: au loin & à une cer- 
taine R vis trois hommes qui pa- 


Oblige de manifeſter ces choſes: car que ſert il de 


pirituel dans 16 naturet, ng. 380 & plus au long, 02. 
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rojlſaient. comme les Cory bees, & je mT 
'etoient les Chefs ou les Maitres eux- memes. 5 
Leibnitz, 6toit. quelqu un tenant de la main le bas = 
| Peron & Lon me dit que c'etoit Wolf. Ces neuf 
derg e Henk e mutuellement ſe ſaluerent 
i & fe mirent à cohverſer. Mais 
8 0  Tinka — 1 des Enfers un Esprit tenant 
dans la main droite une petite torche qu il àgitoit de:? 
rnd leur viſage; des- lors ils —— ennemis, truis 
5 re frois; ils ſe regardoient d'un air it: Ia 
. Fureur qe contredire & de diſputer les ſafſit ! , 
ſtateliciens:; qui _ auſſi Scholaſtiques, commen- 
| 3 — la a diſpace; dif Qui ne voit point q que les 
djets influent par 1 ſorts dans Ame, de in” meme 
qu un homme entre par r la porte oy — a — 5 


ügre 
n; & que fame penſe der apres cette | 
J Ae vrai que lotsqu un Amant vit > Jaws 
Amante ' ou fa Fianc6e, ſon oil Etincelle.," & porte 
Amour dans ſon Ame? N'eſt. il pas vrai qu un ae | 
ypyant des -bourſes pleines 8 les de vore des 
= & que _— ardou ſlant de ſes ſens dans. 
eite de les poſitder?: 'N'eft-al- 
Bath 225 que Forgueill eux e louer par . un 
5 5 rm tranſport ces louanges; qui ſon 
5 fee eille dans ſan Ame? Les ſens ne font ils pas com- 
Fe — 3 par leſquels uniquement tout entre dans 
ui peut, apres cela & mille autres ecem- 
Res eb es, de pas conclute que 1'Influence; eſt 
uremetit nacurelle ou phyfique ? A cela, les ſecta · 
=: rs de Deſcartes repondirentdelaſarte; Helas! or 
= 15 parlez Capres les apparences. Ne avez vous pas que 
| de neſt pas Veil qui aime la jeune Amante, mais! 
men Que ce ne ſont pas les ſens du Corps qui deſirent 
Fargent, mais VAme? Qu enfin W Ame & non les 
Alles qui ſaiſit les louanges 2 N'eſt-ce, pas la percep · 
er fait ſentir, & la perception N'appartient.- e He - 
3 & non au Corps? Dites- nous, ſi vous 
elle autre choſe que la penſce falt parler 
wy © les- levres, & quelle autre choſe que la 
& fait agir les mains? Or la penſce - 5 Vo- © 
5 à Ame & non au Corps. Dites. 
. * eye autre cone que Ame fait voir! ke 1 
12 2 95 entendr re 


* 


8 i: 
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bs 


rick» A A is coe 5 e 


„ 


ee irs Janes; ſentir les autres organes? 
& de mille autres choſes ſemblables , rout Fomme gu 

ge leve un peu au · deſſus des ſens, conelura qu 
fluence ne ſe e fait point Cuba Corps dans Ame; 2 de 
e — le Co e ence © que. nous appellons 
on ſpirituelle de 


'Am 
3 ca onne lle, ols eurs 
Leibnitz, qui stoient derriare = Robe 'Fleyerent 
1 Nurs Por, rent: von n 
15 partis 

us vohons r eurs points le les unes prevalent - 
ber les Jupi, fi wo le permettez , 


—＋ — No. ves 7 *accord. . * 5 
ment po ene: 1 A. a point d' Inſſuence 

| [Ame da le Corps, ni du Corps dans Ame; mais 
* une operation unanime & inſtantanse de u- 


e a deſignee par un nom bien ſignifi en Vap- 
llant, Harmonie preetablie. 5 ly meme Eſpric. 

3 one 4 avec fa petite torche ; mais dans la 

main in gauc e, & il Va Fe, — gg ow leu —— Dans 

Finſtant toutes N furent dans 

confuſion, & ils ſe mirent tous à erier: SNP me ni 

notre Corps ne fait plus ot nous en ſommes. Termi- 


 nans done ces diſputes par le ſort, & rangeons-nous 


du cot du parti pour qui le premier ſort tombera. Ils 


mar ils 6crivirent, Influence: 


f 


4 


2 enſemble, opdration que no — 2 celebre 


fur autre 


prirent trois petits morceaux wu ier, ſur l'un deſ- 
01 15 


nfluence ſpirituelle  & ſur le ys 

_ prettablie, Ils les mirent tous les trois au fond d'un 
Chapeau, & choiſirent un d'entr 2 me. en tirer un. 
lui- ci ayant mis Ia main dans le Chapeau, en tira 
celui des billets, qui portoit Influence ſpirituelle: 
tous l'ayant vu & lu, dirent, les uns pour tant d'une 
voix claire & coulante, les autres d'une voix obſcure 
embarraſſce : nous ſommes pour ce parti, puiſqus 

le ſort le veut ainſi. - Mais tout-a-coup parut un Ange 
ui dit ; ne croyez point que ce ſoit par haſurd que ce 


billet de PInfſuence ſpirituelle eſt forti le premier; 


cCeſt LAT une permiſſion expreſſe de Dieu. vous 
qui &tes dans un N d'idèes confuſes, vous ne 
voyez o int la Verite de cette Influence; mais la Ve- 
Fe s ell offert elle-meme à vos mans, ah que vous la 
ſyiviez, "IS - 20. Un 
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ina plus tendre jeuneſſe Favois auſſi tre Pecheuf ſpiri- 
wol, Il me dit encore: qu'eſt- ce que Pecheur fpiri- 
tuel? Pécheur dans ſe ſens ſpirituel de la Parole, lui 
dis je, ſigniſie PHomme qui recherche-& enſeignę les 
_ Verites naturelles; & qui enſuite par le-raifonnement * 


s'6lbve juſqu'aux Verites ſpirituelles, Interroge com- 


ment je demontrerois cela; je dis; par ces paſſages de 
la Pardle: „ Alors jes eaux de la Mer manqueront; le 


* 


Fleuve devviendra ſeo & aride, o eſt pourquoi les PC- 


3, cheursplcareront ; & tous ceax qu? jettentThamegon 


5 dans la Mer ſeront dans la triſteſſe. Iſare; XIX: 5, 8. 


Jy Les Pecheurs d'Engedi 6toient ſur le fleuve dont les 


3 $aux'Etojenc ſaines; ils'Etendotent leurs filers on ily 


55  avoit grand nombre de Poiſſon de toute comme 

35 le Poiſſon de la grande Mer. Ezech. XLEVII: 9. 

„ Voila que je vais envoyer, dit ſehovah, pluſieurs P- 
» cheurs qui Pecheront les filr d Ifratl, jerèm. XVI: 18“. 
2ar-la on voit pourquoi le Seigneur avoit choiſi des Pe- 

cheurs pour ſes Diſciples, & pourquoi il leur dit: ſui- 


>< 


vez moi, af vous ferai Pecheursd'Hommes. Mat. IV: 
þ | : 16.17. K à Pierre, lorſqu il eut pris une 
1 quantite de Poiſſons: des maintenant vous pren- 


ex des Hommes. Luc, V: 9. 10. Apres cela, je 
dèmontrai Porigine de cette ſignification de Pècheur, 


par des paſſages de PApocalypſe * revelee; ſavoir, 
parce que l'eau ſignifie les Vérités naturelles n®. 50. 
932, de mème que le Fleuve, nb. 409. 932: Le Poiſ- 
| relles, n?. 450, 
& par conſequent les Pècheurs, ceux qui recherchent 


- fon, ceux qui ſont dans ces. Verites natu 
& enſeignent les Vérités. Apres que j eus ainſi parle, 
celui qui m'avoit interroge eleva la voix & dit: main- 


tenant- je puis comprendre pourquoi le Seigneur avoit 


'appelle & choiſi des Pècheurs pour etre ſes Diſciples , 
K. ainſi je ne ſuis pas Fg qu'il vous ait auſſi appellé, 
Puifque, comme vous! 
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Philoſophe JErois devenu Théèologien? Je repondis : oo 5 
la meme mäniere que des Pecheurs furent faits Diſci- 
; portes par le Seigneur, & Jajoutai que des 


VII: 9. 10. 
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e dites, des votre plus tendre | 
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4 We THE 
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Notre Auteur ffnit ce petit Tfaité par une Aſſertion 
qui je fera rejetter fans examen de tous ceux qui ne 
croyent pas qu'il ſoit poffible à ceux qui les/enſeignent 
d'erfer; mais ceux qui voudront bien prendre la peine 
de conſidèrer qu ils ne foot tous que des hommes ſem. 
blables à eux, & ſujets aut memes -foibleſſes & im» 
perfections que le dernier de leur trpupeau; conſidèrant 

en meme tems qu ils ont une ame qui leur appartient 
en propre, puisqueelle eſt leur homme intericur, cet 


homme qui ne ſauroit mourir, & qu'il leur importe de 


ne pas reſter dans Fincertitude ſur tout ce quĩ peut 


tendre à rendre cet homme interieur, cet tux - MEMES . 
_ (fi on veut bien me paſſer cette expreſſion priſe ſub- 


ſtentivement) Eternelſement ' heureux , donneront - 4 


examen de ces deux propoſitions toute Pattention 


qu'elles mèritent, & chercheront avec empreſſement 


dans les autres ouvrages Theologiques du meme autem 
la demonſtration & confirmation de ſon Aſſertion. 
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recevoir le bonnet de Docteur? Car 2 , ot” 
aires? 
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- Lube n ptnhehs y avoir Je 

- _ waurojent aucune connoiſſance de toutes [= | 
\ Withs np u' recueilli Me. 1 50 8 Ne auteur | 

nn; 8 

ned ance plus 
dte ici les details 00 a 1 roms cr gevo 
en la lettre qu'il ecrivit à notre ami Mr. 1275 
5 AY Ee. [a der 

t ſa onne ons de! pals Shes vat 
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dae gore onen 


I Amitis « ue e bent nez en 
Fai un plaiſir tres ſenſible, & je vous en Trends n 
tres ſinceres remercimens. Quant aux louanges que 
vous m'y prodiguez, je les regarde comme appartenant 
aux Verites 3 en mes Ecrits, & les rapporte 
: zu Seigneur, & de ui ſeul dls our ducgs tant lui-meme 
- Punique ſource de toutes: Verites. | C'eſt la concluſion 
de — lettre qui attire partieulierement mon attention ; 
vous vou expliquez en ces termes: ,, Comme i 
„s pourroit . qu après votre depart d Angleterre 
„ Is elevat quelques diſputes ſur le nee de vos 9 


— 


M Kerits, lesquel 2 donneroient * a 4 Fane poke q 
zs leur Auteur contre tous faux rap pporcs4 & «(perſons ons a\ 
, mal-fondees, que ceux qui ne ſont point partiſans le 

„ de la verite pourroient ng: au detriment--de te 

a 1 >, ſon caractere & de ſa reputation; ne ſeroie-il utile fe 

| Pile . toutes calomnies. de cette eſpece, de Ne 
ſſer à votre depart quelque detail ſuceinct ſur U 
25 votre compte? Comme par exemple, par quels 3 


50 55 depres vous avez paſſe en [Univerſics „ . quelles | 
6 Char wg vous avez rempli nes Etat, quelles ſont dr 
jaiſons de familie, quels honneurs vous ont m 


b. > 6th accordes, & telles autres particularites de ce wh 

| 1 enre qui N ſervir à la defenſe de votre qU 

Eputation , fi jamais elle venoit à étre attaquee, . la 

>* pour obvier de cette maniere & diſſiper toute elpece 1 

* de Orgy al - Te: 5 5 85 il. eſt evident que W 2. 

g 5 . 1 : 
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1 l . 12 


part GAN ee cee u honne & kinteret 
de 1a verits ſe'trouvent' compromis, il eſt de notre 
Ke dem N toutes Jes voies legitimes pour-les 
bo er les Ae toni „ Apres avoir fait 
ge > paſſage de votre Lektre, _ 
is S e 00 8 a quilts A votre avis amica 

en vous donnant une courtẽ ehem des :ircor 
ſtances n de ma ve. RS: 
ns | | ſuis ne 5 8 25 9 5 de ran aun 
lg | eder "Swede = 


” 


| berg, btojt 'Eveque 1 Wes Gothe jouiſſoit en 
ſon tems dens d Un nd hy & dune needs cEtbre: i 
toe meme 'membre"de ia de ta propagation - 


Ee . 101 805 Chaney XII elident 972 
Egliſes Bu Vaoi en me er & à Londtes. 


commencaĩ mes voyages en 1710 eviſitai Eabord FAR 
1 bali jb. he 1 at | 
mag 'Je revihs eq ts patrie en_17 14. Tug 
pre: x de fréquentes e avec 

n R de dee gu 596 daigna m' accorder une „ 
bart cette annce rl meme me — 4 
a la Aer AR ur a0 College Tors juſto 

que J'ai continue de remplir depuis lors juſqu'en TY 
3 je me . de Vemploi'ſans en perdre 'honorare, 
qui-me fut -aſſigne par ap ore Moe Je 
quittai” l'exercice de cette arge, r vaquer 
phi © plus de liberté à la nouvelle Font 275 laquelle 
le Seigneur gute ph Ye 49 Environ vers ee 4 5 
tems une dignit inente dans Fetat me fut of- 
ferte, mais Je n eaſy de Paccepter, de peur quelle 
ne me devint un Piege. Ja IG Tags anhobli par lia Reine 
UcatQue ExrogenE en 1719, & fus alors ſurnomms _ 
SwEDENBORG. Depuis lors j'ai pris ſeance dans les 
ane Nause triennales hs de Fetat parmi les Nobles de for- 
re Equeſtre | 
mie R Royale 0 de 2 — „& rai jamaie deſiré dere 
d'aueune autre Academie ou Com̃munauté, d'autant 
que je ſuis Meng DE LA-SOCIETE- DES Axons, dans 
laquelle on n'a pqur ſujet de converſation & d entre. 
tien, que des matieres ſpirituelles & esleſtes, candis 
moſt Gans hos ny ST de ce Monde Patten — 


5X 


AE 


par invitation aſſociè de FAcade- 


nat uniquement 8 
qui concernent le Corps, 21 n 1734 
pPubliei mon R BONN INE! ipſic, en x trois ol 
mes in folio, & en 1738 je i 00 ,wolage en I. 
. ou je ſEjournai un an, tant à eniſe qu'a, me. 
wt 8 ho e de Fen, 4 et beh. ; 
elles e HENZESLUS, ut. en faite, Ar 
_  cheveque opal Gi je vs als ux 


—. — dur dent, & tous t.le-nom de 
Une autre: ere-ge mes / ſœurs 1a * 


5 90 1 en ute N uvernement 


vincial: Elles ſont toutes Mmortes; né⸗an- 
moins deux Keane. 1 — ſuis Allie, vivent 
encore. av 1 e nom 99276 LETS 14.055 


EY 1 . de = UT... Autre ſe nomme 
akne, eſt. Eyeque d de Well manie & de Dale- 
 earlie; il eſt fils de ma e ur- Sans wan 
. nerdiverſes . onne 7 15 ma famille, qui toutes 
{ont dignifièes. je converſę ae * & ſuis. $8. 4 
PRO ares ＋ 7 les race ay mer Pays. qui ſont * 
me e de Of grande al nos (eee 72 m bib 
comme un Perſonnage qwils ſayent etre en Societé 
ec les A aue Le. Roi & 15 Reine memés, avec les 
Princes leurs fils, me montrent toutes fortes d 6gards: 
Jai meme eu Fhonneur-d/8tre une fois invite à manger 

| avec le Roi & la Reine,, & leur propre table; (1 On- 
neur qul ne ne s. accorde qu aux Pairs du Ro aums ), Jai 
auſſi eu depuis celui de manger, vec le Prince heritier 


e de la Couronne- out E. ones, en ma 
Io 


rie aſpire après mon retour, faut que je 
ois dans Je Les r d' yl rir 1 moindre per- 
Keaton, „comme vous fembler Lapprehender, & etes 


choſe de cette nature m arrivoit ailleurs; 5 enn os: Me 
| —_— pas le moindre ſou ci. | 
| nes honneurs. mondains & quelgies avantages 


puiſſenc e 2 reſale: . ä e 
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„ 
viens de mentionner ei - deſſus, en” fais bien ee „„ 
cas, quand je viens à les comparer a Thonneur du ſaint 
emploi auquel Dieu m'a lui - mème appellé; lui ayant f 
gracieuſement plu de ſe mänifeſter lùi · meme à moi, 
{on ſerviteur indigne, en m appraoiſſant perſonnellement 
en 1743, pour ouvrir en moi une vue du monde ſpiri- 
tuel, & me rendre capable de converſer avec les 
Eſprits & Jes: Anges: privilege qui m'a été continue 
ju * ce jour. $ lors je commencai à imprimer & 
blier divers Arcanes inconnus juſqu' ici, concernant 
e Ciel & Enfer, Etat des hommes 7 leur mort, 
le vrai culte de Dieu, le ſens ſpirituel des Ecritures, 
& bien d'autres verites importantes, tendantes au ſalut, 
& conduiſant a la vraie Sageſſe. Lunique motif qui 
ma fait quitter mes foyers paternels pour aller viſiter 
des terres etrangeres, n'a et ww pour que le Benefice 
de toutes les communications ſpirituelles s'Etende & ſe 
faſſe reſſentir au Genre humain. Quant aux biens de 
ce monde, ; en ai ſuffiſamment & n'tn recherche, ni 
nen ſoubalte uwantagge fe re 
Votre lettre a "tire de moi le detail de toutes ces 
8 au cas qu'elles puiſſent, comme vous 
e dites, Etre des moyens propres à prevenir ou dé- 
truire tous faux jugemens ou prejuges mal fondes con- | 
cernant mes circonſtances perſonnelles, &c. Adieu, 25 
mon cher, je vous ſouhaite de tout mon cœur une 
ample proſperits tant au fpirituel qu'au temporel, & 
rai pas le moindre doute que ee ne ſoit votre partage, 
pour vu que vous dirigiez ou adreſſiez toujours vos 
prieres à notre Seigneur, & que vous Fayez toujours 
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N. B. Le Baron de Swedenborg eſt mort à Londres 
en 1772 dans la 84 annèe de ſon age, ayant prevenu — 
les perſonnes chez lesquelles il demeuroit, quelſune 
- 1 | "ys . ; 3: . ; 4 — . > I p ; 4 F< 
jours avant ſon decës, de Finſtanr' ou il devoit changer 
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8 3 Jubvantes tand A butbeg h as 
| la neceflice de la miſſion nelie te Swedenborg & de ſes 
_cuvres T ques, nous croyons retidre. ſervice a 


ceux qui ont (78 find e 6. a julbe, 
en les | e e pan 
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| | heed auth Baron Exxon DE Soros, 


__ SY 4 votre a 33 e de- 
4 meurai ny Lincertitude, ne fachaut 785 E'&toit 
\ ©  " vatre grandeur, 6 Duc Sereniflime ,, qui. Vavoit. ſignee 


ECF 


8 | du un autre. eh piggy 6 ai le ſujet. de mon incerti- 
arg a NO liniſtre le Sie Jef Venator qui vint me 
I 5 1. m 'apprit que la choſe n'6toir. pas comme 
| a — - Pavois 
©  Egard, je ſuis devenu coupable „ayant attendu d'y 
=: 2 re, juſqu a ce que j aie regu de la Preſſe le 
._ * . © - dernier ouvra 4 Theologique que * de publier, 
ſwous le titre de la Vraie Religion Chrétienne, qui con-: 
tient la FatoLocis UNIVERSELLE de la Nouvere 
$5 2. ue le Seigneur nous a axnongde, en Daniel, VII, 
| 8 en ' Apocalypſe X IE T. 2. duquel, ô Prince 
OE, T eniſime, j e vous expedie deux exemplaires par la 
NIE ce _ tt tous les jours de cette ville pour 
5 by emagne. 8 ous. ſupplie de r bien recevoir 
| | | Eivonblement cet Ouvrage ,” car il ne renferme que 
1 DE PURES VERITES qui mont &ts de couvertes du Ciel. 
„ wp a mon 2 intitulé x ARCANES CELESTES, 
| | ne Sen PAL om ni en Hollande ni en Angleterre ;, 
4 en effet tous les Exemplaires ſons vendus ) mais comme 
ſais) quill y en a quelques Exemplaires en Suede, 
RT Tecriral a cou qu en ont & m infor merai 8'ils veulent 
5 en l. Nen prix que ce ſoit. je communi- 
1 1 rẽponſe d votre Alteſſe des que je aurai regue. 
. otre gracieuſe lettre vous m6 1 s Comment 
. ſuis. par venu d commer cer avec les Anges & les Eſprits, 
i ce commerce peut tire transfer, dune Per/onne: 4 
| done re neee Gotta 
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Le Sache; notre "TEEN avoit 


Ki 7 gurt Er au XX. Ch. de Apocalypſe & a 
ih 0 75g qu'en divers autres Wa, 


55 non-ſeulement füt capable de reeevoir la D 


z de cette Nouvelle Egliſe en entendement, mais qui 5 


3, püt meme la publief à Vaide de I Imprimerie: 
5 comme le — wen 'avoit . Epare pour cela des 
il s' eſt manifelts en 


2 Perſonne — mi fon! 
1 E * 1743 


& de converſer avec les 2 6 les Eſprits; avan- 


„ tage qu'il Wa G continue ſans E de- 


a is 27 ans. Que la as Tp; ainſi 20 e ce. que 
4 1 foute. Fa Nouvelle Eglic 

;z c'eſt par rapport à cette 22 e Egliſe, dont je 
5 arriba de parler ci · deſſus, 1. Doctrine E 

5 trouve contenue en mes Ee Le Don de con- 
75 55 verſer avec les Eſprits & les Anges 7 ſauroit ſe 
„ transferer d'une Perſonne à une autre, à moins que 
„ le Seigneur lui meme n'ouvre la vue of y 

„ cette autre Il eft bien quelquefois accords 


95 que quelqu Eſprit entre chez un homme & lai annonee 


1 ou eommunique quelque runs cependane il n'e 


accords à cet 8 converſer LOW 75 
ouche * VEfprit. Ceſt auſſi A une choſe bien | 


autant plus que FEfpric entre dans 
35 me: tection ge 3 2 Affection qui ne sac · 
»» corde point avec celle de Amour Celeſte”, Quant 
a, ce qui regarde homme qui eſt tourmente des Eſprits , 
Jai oli du Ciel que cela 25 venait- de la medication 


n'y avoit aucun danger a apprehender, parce que le Sei- 
gneur le garde. Le ſeul 


oft you ſe K & qu'il ens te —_— notre 


N Sauveur a 
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„ 0 F une ſeconde fois au 12 88 5 
5 qu 17 etabliroit une Nouvelle Egliſe. II a fait 
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x Evangil Mais comme il ne ſauroit revenir de 
35 Dou * Perſonne au Monde, il a donc été né- 
„ ceſſaire qu'il fit ceci par le moyen d'un homme, gal | 


rviteur; ce qui m'arriva 

pres cela, il 2 ouvert la vue de 

„ Hen on eſprit, 9; 1 5 ainſi introduit au monde des 
„ Efſprits, & m'a accorde de voir les Cieux & bien 

5» „ des merveilles qui s'y trouvent, & auſſi les Enfers, 


sil ma été ainſi fait, 
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N. B. Il "ſe rocket atieibeiime. 3 eue dans 
Finfirmerie de la Paroiſſe de Shorditch; un homme fort 
extraordinaire, qui me ſeinble ainſi q bien d'autres, 
avoir communication avec les eſprits. II ſe nomme 
Beſt, mais ſe qualife lui- meme de L1TTLE Lg 
du petit ſecours. Jai été le voir deux fois Pan paſſe; 
des qu'il me vit la premiere fois, il me dit en me 

Tegardant dans la main droite, choſe qu'il pratique avec 
tous ceux qui viennent le voir; que j avois adopt la 
Doctrine de Swedenhorg & que f ayois bien fair me 
dit par cœur grand nombre de Textes de Pcritare 
Sainte qui avoſent un rapport reel avec ma ſituation | 
_ aftvelle; 1] a dit a bien d'autres 8 des choſes 

lus Etonnantes; il ſait & cite* ſans livre tous les paſſages 
e 'Ecriture Sainte, ſans ſe tromper de Chapitre ou 
de verſet; au point meme que ſi vous, ayant le livre 
en main, lui nifez un verſet pour un autre, faute de 
Favoir bien entendu, il vous dira, ce n'eſt pas le 17, 


Ra le 19 verſet que je vous "af dit. Cet omme 
de la plus grande ſimplicitè , s occupe toute la 
Journce a aire des Ouvrages en paille & en laine, 


oi brode groſſierement, ' Geclae N des cho- 
es Etonnantes ſur le compte de''Swedenhorg ; ce qu'il 
7 1 expendan' aides ceux 4 5 Ven | 
es Ecrits Olo ues & qui 88. a I; | : 
. au W N og : £ 48 ho 5 


— . 
R 7 n 
. 4 . 2 
„ 8 £08 : 
r K % . 8 
6 1 3 #249: T7 "Y, #4 
hs * EY ;: * x * 5 
3 . $ 
. 2 YA . 
{LEE 9 -+ - n 4 
N . * 328 „ : 
: . Fr 
; : \ ny; 
3 * + D 19 6 * 
_ As — ; 5 p [ A TE ET 2 2-4 | a 7 ; 
* 7 : 2 * 4 * © y : 3 < _ . : { 4 x: : z 5 ; ; 7 n 3 
* * A” * 41.4 * 3 2 & 1 8 
$ So . 1 5 x : 2 N 1 * 
i £ i . i a - N 74 « - : 
: | 0 y a "A C 5 ** 
8 1 of LET £ . * * J 4 
z f 2 Ne ' 1 wy p e * * 8 
"HE ; 92 9 5 3 , FFV 3 
1 - n 4 £ _ 
a> 8 4 4 * © K py 
& * 1 ; * I» : - r 1 
5 * 2 2 7 8 J „ 5 ; 4 Wy. p 4 : N 
w. N * * ” 4 -— 4 - . 7 — * -3 * % 
& = . ' . 2 : * ” * * 4 4 * 
'& „ i - « 
; ” + w* 21 . 
7 _ - * * ” 


« £ # 4 - 
„ oy 5 | & * 2 2 FIT 
: * ; 


* 


. 
4 
” 
- 


'ai regu avec joie, 6 Duc Serenifſime, les lettres 


parvenu depuis. Vous PRs. engager, sil vous 
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plait, les ſavans Ecclé 


notre Reine de Suede, c'elt très veritable,. & Yon ne 


dans le Monde Spirituel quant à mon Eſprit, par le : 
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I arcs ein incogpirge des alſ>mbloes, Ken ee 


CY cet Ouvrage luin de La Prate Relieion Chrdtienne fe"vend A 


Lombaraſtreet, &. Fon. vient d annencer 2 La Haye 3, qu'on en publiers | 
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un deux. je Pai enſuite vt 9 en IS régi 
1 Septentrionale ; & j'ai oũi dire enſuite qu'il * toit 


promu au gouvernement d'une certaine 
wi Romains Carholiques, à la tete desquels il 12 
en chef; j ai auſſi beaycoup converts avec le Pontife Ro- 
main dernier mort. Apres fon deces il eſt reſts un 
— na 27 moi, il me N 7555 enſuite & alla vers 
A g eue Os 3 a la tote de la 
5 > oy e il preſi 


e 00? je Vai auſſi vu 
elever enſuite — eux, & pour ſors il me fut 


| .. accorde de converſer diverſes fois avec lui; mais il ne 


m'eſt pas permis de rien rapporter de ſa maniere de 
vivre, ni de ſon tat. Vous pouvez d'ailleurs voir, $'il 
Tr You Pint 7. que j af Ecric dans mon dernier ouvrage 

; ouchant ſe fe qui regnoit ly a 30 ou 40 ans. 
raiteZz Rd ement, & Die vous 5 Nos tout ce qui a 


du rapport a dye je ue avec 
un tres profond re 

5 n rr SWEDENBORG 
d' Amſterdam, 

1 15 Juillet 171. . 
= — — 


| . os 5 
2 MENANDER actuellement Achberg u 0 Suede, 
Lequel on croit apoir tacitement embraſſi la Doctrine a 


| . Ferits qu'il a plu au Seigneur de nous relever 
1 5 en ces dermiers tems par SWEDENBORG. 15 


rr x END mR Docreon ET Bunge! 


e vous fais paſſer les Lucubrations de ma jeuneſſs 
ſur une mEthode nouvelle de decouvrir la Longi- 
tude tant par mer que par terre, par le moyen dela 

Lune » Ouvrage qui vient d etre public à Aiden & 
qui a été ſoumis à Vexamen des —_— & Acad6- 


mies des ee „ vous N e Le 
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faire EE ITS les-mains.du Profesſeur.d! 
Aae (#); ain que il trouve cette me 
rtionnse à ſon. genie , & digne de ſon. mode por 
la mettre en pratique. Dans les pays. Strangers 
diverſes. perſonnes 8'occupent-aujourd'hw de la ſupp” 
tation des Ephemerides ſuivant cette met 2 
des couples Etoiles, & on a de retire. un un. gra 
8 de ceux e a deja falt depuis q ques | 


L. Apocal ypſe eſt maintenant expliquse ou — 
Win" gr x " 2 Lal point encore eu N. occaſion 
Ienvo oye a votre Reverence, & en m d tems à 

a To 


Bibliotheque ; daignez, sil vous en m quer à 
je . la remettre ich pour Vous. la faire pail 
Stockholm. 

Diverſes Perſonnes s'occupent 4 examiner ic 
bien actuellement la conſommation du ſiècle £ en 
meme temps 'Avenenient du Seigneur & de la Nouvelfs 
Egliſe qu'il doit fonder, Il en eſt qui croyent que la 
Fol ano, | Was une foi. en Dieu le Pere. par rap 

rt au fils, la F oĩ meme qui ave: Thomme, 


felt 9 en PApocalypſ: revelee 2 cette Fol 


a#detruit I'Egliſe , quelle a aboli Religion, 
qu'ainſi elle a N ravage & . conſomme tout 
ce qui conſtitue le Culte Nr a 72 tel point, qu” 
ne reſte plus de verite 4 de bien 15 les ceuvres. 
qu' ils appellent Fruits de cecte Pois ne ſont . le 
ufs dont il eſt parle en Eſate Ch. LIX: vs. 5. Cel 
pourquoi ceux gut ont confirms en eux-memes cette 


foi avec ſa toile d'araignee, & croyent que les bonnes 


euvres qu'ils font ſont les fruits de cette Foi, ſe 
trompent groſſierement, & ſont dans le Wire, & ne 


peuvent etre retires de ce delire Af par la retraQta- 


tion des. Confirmations de. cette Foi & par Vadoption 
de la Foi en Jeſus riſt, quelle Fol ne contient 
rien de tel en ſoi. On en peut voir 'Explication en la 
Nr de * N ouyel Jerulglem dae la foi, aur 
34, 3 
18 Fanless des = la Foi du j 
L . le Seen a. Ns * # 
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_ andis qu'il wen à pas meme ots un ſeal! point; en 5 
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N * 9 * 
.$'adreſſent qu lui ſeul; car ceux qui fuyent quelques 
* qu'ils decouvrent en eux,; ſont dans le deſſein de ni 
les fuir tous des qu'il les connoiſſent. III. Oue le Pt 
merite du Seigneur ſoit impoſe a homme: -ceci eſt de fr 
toute impoſſibilite. Les merites du Seigneur ſont CC 
deux, le premier d'avoir ſubjugue- les Enfers, & le N 
ſecond d'avoir 88 ſon humanite, c'elt - à · dire de B 
Tavoir rendue Divine; ces deux merites'ne ſaurojent ar 
etre imputes a aucun homme; mais par iceux le Seigneur nc 
$eſt mis dans le pouvoir de ſauver les hommes qui de 
S'adreſſent a lui, & qui s'examinent, ' & fuyent comme la 
| eches tous les maux qui ſont en eux. IV. C eſt une err le 
| de $'adreſſer a Dieu le Pere, le ſuppliant d'avoir pitic L 
de nous R ſon fils, & d'en voyer ſon faint 0 
eſprit. C'eſt preciſement-la la vore renverleèe du culte, c 
- _@ailleurs cette.voie imprime une idée claire & di- ſe 
itincte de trois Dieux, & vous donne à croire que, bo 
autre eſt le Père, autre eſt le Fils, & autre enfin e les 
3 Te Saint Eſprit, & ſi Von vient a dire que par le Fils C 


Foi il n'y a ni Verité, ni Bien, ni par conſequent d'E- 
gliſe, ni de Religion; car c'eſt le Prai de Ia Doctrine 


Foi, tandis cependant qu'aucun de la Societe Ecelé. 
FVV... Sg” 4; 
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Jaſti de 1 encore 5 le lieu ou yp connexion de 
Fette 9 les ho nes Euvres; Al. Y..2 mieux 3 Celt 
qu ils enſeignent poſitivement que les: bonnes ceuyres. 
ne peuvent pas meme conſerver ou retenir cette Fol, 


& que ce.ne ove que des actions morales & civiles, 


qui ne tendent auennement au ſalut & n contribuent | 
en rien. VII. Que e Dire de 1251 aux Romains III, 
32. ſur lequel eſt fondee la Theolo 5 4 5 jours 
28906 au ſalut, eſt fauſſement entendu ue 
| my Ow clair rement demantré n 7 e 
v . 417. 


Outre ces erreurs capicales; $6 it en eſt encore une inf 


nite 1 que j'obmets de mentionner ici, par 0 
t paroſtre: 28 quell ſi quelqu un produit 


fruits d'une 15 0 foi E roduit nent des ufs 


comme * Efate,. Car il eſt enſeigne dans ia 
Nouvelle Egliſe que la 70 15 peut Ori produire les 
Biens ou les bonnes œuvres de la Charité, comme un 
arbre produit ſes fruits, Bae les Verit6s qu on 
nomme YV<erites- de la Foi 75 nent comment on 
doit penſer de Dieu ws agir avee. e Prochain, & que 
la Charite r gige er en les bonnes actions, comme 


le fruit regolt ſes TH leurs. faveurs de Varbre.; & 


ju'ainſi le fruit ou les bonnes @uvres de la foi — 


ont nous venons de parler, n'a d'autres ſues, & de 
d'autres ſaveurs, que ſes confirmations qui ſont des faus- 
ſet6s; ces fauſſeres ſont contenues — ces biens ou ese 


bonnes actions: choſe que I'ho en fp 7 
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2 Fol vraiment Chrdtienne en ſon idee uni 
verſelle ou generale eſt la ſuivante; ſavoir: 
5 Que le Seigneur de toute éternité, qui eſt 

„ Jehovah, eſt venu au monde, pour ſubſuguer 
2 les Enfers, & pour glorifier fon'Humanite; & 

n que ſans tut nul morfel met pu etre fiuve; & 

„ due ceux-la ſont ſauvez, qu croyent en lui”, 

a! On dit en une idee univer elle, parce, que ceci 


— = 


eſt I Univerſel de la Foi: or IUniverſel de la Foi 
eſt ce qui doit fe rencontrer en toutes & en cha- 
eune de ſes Parties. Ceſt une Univerſalite de la 
PFoi que Dieu eſt un en Pefſonne & en eſſence, & 
wil y a une Trinité, & que le Seigneur Jeſus 
Chriſt eſt ce Dieu. Ceſk une niveyſalité de la 
PDoi que nul dentre les mortels neut pu ùtre ſau- 
Fs e, ſi le Seigneur n'etoit pas venu au monde. 
1 Oeſt une Univerſalite de la foi qu il y eſt venu, 
pour Ecarter Enfer de Phomme, & qu il Pa ècartè 
pPuaar des Combats quill a livres contre cet Enfer, 
2 K les victoires qu'il a remportees ſur lui; ainſi il 
Ta ſubjugue, & la ramene a Tordre, & reduit ſous 

ſon obèéiſſance. Ceſt encore une Univerſalité de 
la foi, qu'il eſt venu au monde Aur 'glorifier - 
Humanité, qu'il prit au monde, c'eſt-i-dire Pu- 

nir parfaitement à la Divinite de laquelle elle pro- 

CEdoitz & que C'eſt ainſi qu'il tient a toute Eter- 

nit ſous ſon obèiſſance Enfer par lui ramene à 

Tordre; comme ces deux Points n' ont pu s'obtenir 

que par des Tentations portees juſqu'à leur der- 
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Sem irituel du Interne. Le Ciel ouvert 
ente & ſi _ ue le Sens Interne de la Parole 


| vu dans Je: ſequ x ceux dans 
+ Je = A = - 10 0 2 te Cheval Blanc 
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A fon Sen Incerne. Que Ie Ch be oe 6 


Gece ceſt ce on 'on verra Ci-apres. Celui qui 
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| : Ns 1 Og ber 0 RL Fare do ies. | 
| 2 eſt 2 2 55 Fidele & fugeant ee Juſ tice, à cauſe 
N Bogart Juſtice, 2 
4 du 'Vraiz NE Seigneur eſt la Juſtice meme; 
— Yeux ſont une flamme de fru, ſipnifie le Dirin 
Vtai qui vient du Divin Bien de ſon Divin Ampur; les 
— avoit ſur la Tèete, 22 tous _ 
* Biens'& toutes les Verités de Ia Foi; le N | 
autre que lui ne 2 A que nul ne que * 
c Ben & celui à | ck le reyele-, ne CR 
5 ntérieur de la la robd teinte de Sang, 
Parole dans le Sens Litt6rath laquelle on a fait 
— les armer qui ſont dans les Cieux qui le . | 


eval Blanc ait cette 8 


8 ſur des Cheyaux blaffes, ſignißtent 'ceux qui ſont = 


Quand Vintelligence de la Parole quant au —— —— 
Vetus de lin blanc & pur, ſigniſſe les memes, qui ſont 2 
dans le Vrai f r le Bien; le nom Ferit ſur je yetement 

& ſur la cuiſſe, ſigniſe le Vrai & le Bien & leur Ma- 
niere ditre. E de que' pong vetions de dire & par 
-* ee que nous dirons eneotr.y reſt evident que dans ce 
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: quelg an an deviendrs un Serpent dans le chemin, un Fe, 


raſte dans le fentier, mordent le pied du Cheyal 
| Cavalier tombera d Ia renverſe. Genèſe XLIX+ 17 2 
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"> Gans la Mer? Dans .Zacharie : „ En ce jour-ld tous 
5 leg: or ts des Chevaux ſeront con/acrts aus Sei- 
IV: 20. „ En ce jour d, dit le Seigneur. 


: 2 28 at d' tour ſement To tor As Chivas = de 8 


8 38 ater] e 70 Faure as res ur 
i Fr | 

«þ 75 ws 5 5 124. ef 

a : de 

Valk 28. fice 


"comm 5 


2005 ordh Fel 
Seleve en dan Ly e : 
” Cavalier”, XXX: 12. 55 moe — — 


50 6 par le Cheval 5 A que 
dans, . rape . 2 al 25 eval Jar la Toros de 


' 4a} Ffeaume & plu SY autres 
a > plaſieurs. avttes 


2 ” 
L240 rH of 
- 1 
299 . 
1 
1a; Genifica- 
* 
O = 
# o 


que vou- 


* : . 
"OI 88 ; 
0 — 5 1 
rann r TI 5 * 
* - ed 6 «24 — FS 
— 


"of 8 8 * \ T* 1 - . I * e 
F I > war W. 38 1 - « ; Weds . — % SIDE. i . 80 N 
nennen een 7 n 
* 


I - — * W — 1 ds 
— ——— — — —— — mn * 


my 
ARTE", . 
"GEE 


\ ' : 
Cer IT; OTB DOR 


* ; * — 4. * 
ve * * : FAS I, 
N n wy Fer bo 
** er ee ee eee eee 3 
\ 
. 
Y * 
= 


— 


4 


PPP a 
. 2 A 3 7 * 0 7 
* . < * 


* : vor ? 5 * : E 
* n ww "go : 2 * 
, . f » * 2 = 4 3” 4 4 
ae N * . po 
- ; . ES * f . 0 0 
2 x 8 : "Big hs . . / 
* -4# 5 +. a... . 45 * 5 > CHR U / ; *.* 8 ; 
x * * 24 4 83 8 8 3 f AT; . % Cf 4 
2 * whe 2 ; 41 N 22 
* ” ” i 4 * iN $ ; ” * I 1 * 2 - W , 8 — 0 


_ -lieux,: De plus, qui pourra ſavoir! do dient qu E lie 
& Biiſee ont ste nommés Chars &-Cavaliers d'Ifrabl; 


qu ont . an Elie & Eliſèe ? Eliſte dit 


„ Mon Pere, mon Pere, les er} Abate nd ae Ca- 
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arquoi le ſerwiteur d'Eliſèe vit une monta gne 
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ples de Chevaux & de Chars ignés, à moins de ſa- 


voir ce que ſigniffent les Chars & les Cavaliers N & ce 


3s Yaliers”. Rois, L: IV. C. II: 12, & ſe Roi Joas 


Seer Cavaliers”, Rois. L: IV. as opt &du 
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ler viteur d'Eliſèe 7 „ Dieu ouvrit'les-yeux du jerviteur 


„ U Eliſte," & il vit auſi- tot une niontagne pleine de 


„ Chevaux & de Chars ug er qui etoient-autour d Eliſte 
Kois. L: IV. C. VI: . Elie & Eliſee ont ẽtꝭẽ nommes - 
Ohars d'Iſrasl & ſes Cava 5 
le Seigneur quant à la Parole, & E | 
Char eſt deſighè la Dottrins -puiſce dans la Parole, & 
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3. La raiſon pourquoi le Cheval ſigniſie l Entende- 
ment; ſe tire des Choſes repreſentacives-qui ſont dans 
le Monde ſpirituel: il y paroſt ſouvent des Che vaux & 
des Cavaliers, ainſi que des Chars; & tous ſavent - la 
_ quis ſignifient les choſes Intellectuelles & -celles qui 


concernent la Doctrine. Py ai vu tres-ſouvent. ceux 
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